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f i l  n o v e m b r e

REVUE POLITIQUE.

N ous n’avons pas encore de nouvelles de ce 
q u i s’est passé aujourd ’h u i dans la  com raissiou 
de l ’.Assemblée de V ersailles, chargée d’exam iner 
la  proposition de M. de K erd rel. Nous ne savons 
môme pas s i, comme on l ’annonçait de toute 
part, le  président de la  république a eu aujour­
d’hui avec ies m andataires des bureaux l’e x p li- 
Cütion attendue avec im patience par lui-m ôm e 
et par tout le  monde.

M. T h ie rs paraît n’ôtre pas sans avo ir quelque 
confiance dans le résultat de cette explication, en 
dépit de l’esp rit d’hostilité persistante qu’accu- 
seiit à son égard la  nom ination de M. d’Au- 
dilFret-Pasquier comme président et celle de 
M. R aoul D uval comme secrétaire de la  com­
m issio n. C ’est pourquoi, a in si qu’on nous l ’écrit 
de P a ris  et de V ersailles, i l  aurait décidé d’a­
jo u rn e r, quant à lu i, toute résolution définitive 
ju sq u ’au moment où la  présentation du rapport 
su r la  proposition de M. de K e rd rel am ènera tout 
naturellem ent l’occasion de dem ander à l ’Assem ­
blée qu’elle fasse nettement connaître sa volonté.

A  ce propos, le  Journal des Débat'i, toutën 
croyant pouvoir constater qu’il  paraît s’établir 
dans la  Cnam bre « une certaine atm osphère de 
co nciliatio n et de pacificàtion, n fait rem arquer 
qu’un vote de confiance, pour n’ôtre pas u n  vain  
sim ulacre, devra cette fois s’exp rim e r par un 
acte. Cet acte, d’après les Débats, d evrait être 
une m odification d an sles rapports actuels du Pré­
sident et de l ’Assem blée ; i i  p o u rra it trouver sa 
réalisation dans un projet conférant à M. Thiers 
le  pouvoir p ré sid tn tie l pour quatre ans et in sti­
tuant une com m ission chargée de préparer plu­
sie u rs  lo is organiques.C e projet au rait peut-ôtre 
des chances de ra llie ru n e  m ajoritép lus forteque 
d’autres du même genre, m ais i l  ne nous pa­
ra ît pas bien certain qu’i l  soit de nature à ter­
m iner réellem ent et définitivem ent la crise. Le 
ch o ix des lo is  organiques à préparer et l ’esprit 
dans lequel i l  s’a g ira it de les rédiger provoque­
raient in faillib lem en t dc nouvelles d ivisio n s, et 
i l  n’est que trop probable que le président de la  
rép ub lique serait de nouveau, à propos de l’une 

"OU de l ’autre, exposé au x hostilités de la  droite, 
à m oins que dès m aintenant, —  ce que nous te­
nons pour im p ossib le, —  i l  ne fût résolu à la is ­
ser la  réaction m onarchiste se donner pleine 
carrière.

C’est au ssi, sans douto, ce que pense M. T h ie rs 
lui-m ôm e, ca r, d’après les renseignem ents que 
nous transm et u n  de nos correspondants de V er­
sa ille s, i l  aurait annoncé Tintenlion d’in d iq u er 
devant la  com m ission les solutions constitution­
nelles qu’U ju g e nécessaires. I l  fera it bon m ar­
ché de la  prolongation de scs pouvoirs, m ais 
i l  in siste ra itsu r rin slitu tio n  d’une seconde Cham ­
b re, q u i recevrait le  droit de d issolutio n , l ’exer­
cice  en étant subordonné à la  condition d’un 
accord avec le  gouvernem ent. E t M. T h ie rs  
tiend rait si bien à ne point rester dans le  v a -

f ue, su r le terrain des questions orgi^niqucs, q u ’à 
éfaut de l’adhésion de la  com m ission, il  s’a­

dresserait im m édiatem ent à l’Assem blée pour la 
s a is ir  directem ent de son projet et poser là-d es­
sus la  question de confiance.

L e cas est à p ré vo ir, en effet, où le  p a rli de 
T hüslilité systém atique l’em porterait dans la  com­
m issio n, et i l  convient de ne pas perdre de Vue, 
avant de se la isse r a lle r à des im pressions opti­
m istes, qu ela droite, q u i précédemment s’effrayait 
à la  seule idée de renverser M. T h ie rs, ne re ­
cu le rait p lu s aujourd ’h u i devant un tel coup 
de m ajorité, et qu’elle sem ble prête m aintenant 
à s’em parer, s i elle  le  peut, du gouvsrnem ont, 
quels qu’en puissent ôtre le s risq u es p o u r le 
pays et pour elle-m ôrae.

i l  y a un autre cas à p révo ir au ssi. C’est celui 
où la  Com m ission, sans se mettre ouvertement 
en conflit avec le  président dc la république, 
essaierait de tra în er les choses en longueur, afin 
de la isse r aux intrigues nouées par les m eneurs 
de la  droite les etfels qu’ils  en attendent. Le 
centre gauche a com pris qu’il  pouvait y avoir 
là  un danger, et il  a voulu être prôt à déjouer 
une telle m anœ uvre. Dans une réunion qu’il 
a tenue h ie r, i l  a nommé une com m ission ch ar­
gée de lu i présenter dès aujourd’h u i, avant la 
séance de l'A ssem blée, une proposition de ré­
form e constitutionnelle qu i pùt être, au besoin, 
déposée im m édiatem ent su r le  bureau de la 
Cham bre.

I l  a été, depuis quelque tem ps, beaucoup 
parlé d’entretiens q u i auraient eu lie u  entre 
M. d’A rn im  et M. de Rém usat, au sujet de la 
suppression des passe-ports. D’après nos infor­
m ations, cette question n’aurait pas encore été 
traitée entre eux au point de vue de la  m ise en 
pratique ; elle  serait à l ’étude et M. de Rém usat 
attendrait le  rapport du m inistre de l ’in té rieu r 
que la  crise  actuelle retarde.

On a parlé au ssi de dissentim ents entre l'am ­
bassadeur de France et le  Vatican, qu’a u ra it su s­
cités une dépêche de M. de Rém usat faisant re­
m onter ju sq u ’au Vatican la  responsabilité des 
m anifestations contre la  république, qu'ont oc­
casionnées en France les pèlerinages et au lrss 
dém onstrations re lig ieu se s. Cette nouvelle est 
com plètem ent inexacte ; aucune Note a élé 
adressée à ce sujet.

La Cham bre des Députés de B e rlin  a term iné 
h ie r la  d iscu ssio n  générale du projet de lo i su r 
le s cercles.

Le m inistre de l’in térieur a déclaré, à cette oc­
casion , qu’i l  n’accepterait point d’interpellation 
s u r les intentions du gouvernem ent relativem ent 
à une fournée de p a irs, de môme qu’il repousse­
ra it à la  Cham bre haute toute interpellation qui 
se rapporterait à la  Cham bre des Députés.

Le projet de lo i n’est pas renvoyé à une com­
m issio n , et la  Cham bre passera imm édiatement 
kld d iscussion des articles.

Dans la  môrae séance le président a re çu  com­
m unication du projet de lo i s lir  l ’em ploi des 
le in es d iscip lin a ire s relig ieuses. Celte lo i, dn 
e sait, se rapporte surtout aux conséquences 

des excom m unications et des révocations des 
prêtres de leu rs fonctions salariées par l'Etat. 
L a  lo i en quc.stion in terdit absolum ent aux auto­
rité s ecclésiastiques d 'in flig er des peines q u i 
n’aient pas un caractère exclusivem ent re li­
g ieux, et môme ce lle s-ci, lor.S'ju’elles s’appliquent 
au refus d'un prêtre ou d’un fidèle de désobéir 
au x lo is  et aux autorités c iv ile s. Les pénalités 
autorisées ne pourront pas être rendues p u b li-
ques,  ̂ . . .

La lo i com m ine des peines assez sévères 
contre les contrevenants : au m axim um , 1,000 
thalers d’amende et deux ans d em prisonne­
ment. E n  outre, l ’ecclésiastique condam né pour 
contravention peut être déclaré incapable de 
re m p lir des fonctions p u b liq u e s, meme re li­
gieuses.

Les jo u rn a u x de Lem berg p ublien t une ana­
lyse du projfit d’Adresse q u i vient d être pré­
senté à la  Diète gallicienne par la  com m ission 
rhiirgéft de la  rédaction de ce m anifeste. I l  est 
lo in  d'ôtre conçu d.aiis un esprit de conciliation, 
comme on le sup po sait; i l  rappelle, au con 
traire, les conditions que la Diète avait form u­
lées, i l  y aquatre ans, n an ssaréso lutio n, comme 
ihdlspensables pour le  repos et la  prospérité du 
pays. 11 déplore que les espérances que le
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d isco urs du trône de 4871 avait fait naître aient 
été déçues et que le u r réalisation rencontre des 
obstacles et des préventions q u i arrêtent les in ­
tentions généreuses du souverain. L e  p ro viso ire 
perm anent qu i pèse su r le  pay#, y est-il d it, pa­
ralyse l’action de la  législature et de l’adm inis­
tration. Les esp rits so n l envahis de tristes pres­
sentim ents par suite des projets de réform e élec­
torale donton annonce la  prochaine présentation.

Le d roit de la  Diète de nom m er dans son sein 
ses délégués au R eichsrath lu i est garanti par le 
statut; porter atteinte à ce d ro it, sans le consen­
tement de la  Diète, serait le  renversem ent de 
tout ordre légal e l de tout droit constitutionnel.

S i la  Diète tient ce langage à la  Couronne, 
c’est qu’elle  est résolue à rom pre avec le  m i­
nistère et quelle se flatte qu’un nouveau cabinet 
fédéraliste rem placera le  cabinet constilutioBuel. 
11Y a au ssi cette sim ilitu d e entre les féodaux 
polonais et ceux de P ru sse, qu’ils  sem blent ne 
mettre qu’au second rang l ’accom plissem ent de 
leu rs vœ ux et se préoccupent, avant tout, de dé­
tourner le  coup q u i les menace ; la  réform e de 
la  haute Cham bre à B e rlin , les élections d irec­
tes à Lem berg.

Le Journal de Saint-Pétersbourg annonce le 
retour dans cette capitale du chancelier de rem ­
p lît . D epuis p lu sie u rs m ois le  prince G ortcha- 
koff avait résidé en Allem agne aux eaux de W ild - 
bad, p u is en Suisse. I l  n’avait interrom pu sa 
villé g ia tu re  que pour se rendre à B e rlin , à l ’en­
trevue des tro is em pereurs.

Le gouvernem ent italien a présenté h ie r à la  
Cham bre des députés le  projet de lo i relatif aux 
corporations re lig ieu se s, D'après ce projet, les 
lo is prom ulguées successivem ent de 1 8 6 6  à 1870 
seront appliquées aux corporations et aux biens 
qu’elles possèdent dans la  v ille  de Rom e, à Tex­
ception des m aisons de généralat.

Les biens des corporations supprim ées dont 
les revenus s’élèvent à p lus de sept m illio n s de 
francs seront convertis en rentes inaliénables et 
affectés au x œ uvres de bienfaisance.

K ^ o s t - s e r i p l - U B a .

Les d erniers articles d e' la  lo i concernant la  
com position du ju ry  ont été adoptés aujourd ’hui 
par ’Assem blée de V ersailles, et Tensem ble de 
cette lo i a été voté.

L a  dépêche q u i nous donne ce renseignem ent 
su r la  journée parlem entaire, ne fait m ention 
d’aucune proposition constitutionnelle ou autre 
q u i aurait été soum ise à TAssem biée.

T o u jo u rs rie n  concernant Tentrevue de M. 
T h ie rs avec la  com m ission de K e rd rel. {Voir au 
B u l l e t i n  t é l é g r a p h i q u e .)

Cjest encore  du titre IX, livre  I " ,  du code 
de com m erce, relatif au x  soc ié té s ,qu e  s ’e st  
occupée  au jo u rd ’hui la Cham bre d e s  Re­
p résen tan ts .

L a  d iscu ss io n  repren d  su r  Tart. 192 qui, 
dé jà , d an s  la séance  d’hier, a  ét(^ Tobjet 
d ’un long débat. S e u le m e n t , e lle  porte  
m aintenant s u r  Tamendement qu e  MM. 
Sainctelette  ct P irm ez p roposen t de  su b ­
stituer  à  Tarticle du pro je t  de lo i, et auquel 
se  ra llie  le  gouvernem ent p a r  Torgane du 
m in istre  de In ju st ice .

Cet am endem ent diffère essentiellem ent 
de Tarticle. Celui-ci rendait re sp o n sab le  
d e s  pertes  qu e  pouvait faire  une société  
dan s  une opération  quelconque l’adm in is­
tra teu r  qui au ra it  eu dan s  cette aflaire un 
intérêt o p p o sé  à  celui de la  société  et ne 
Taurait p a s  fait ' connaître. L ’am ende­
m ent su p p r im e  cette re sp o n sab il ité ,  et 
n’im pose  ft l’adm in istra teu r  qu e  l’ob liga­
tion de révéler au conse il  d ’adm inistration  
la situation qu e  lui crée 'un  double intérêt 
et de  ne point prendre  p art  au x  dé libéra­
tions dont Taffaire qui lui fait cette s i tu a ­
tion peut-être Tobjet..

L’am endem ent e s t  développé p ar  Tun de 
s e s  au teurs ,  M. Sainctelette, qui s ’attache 
à dém ontrer qu e  Tarticle com prom ettrait  
Tœuvre des soc ié tés  anonym es en Belgique, 
et qu e  Tamendement présente  au tant de 
garan tie s  p o u r  l’actionnaire  qu ’on en peut 
ex iger . Son  argum entation  e st  vivement 
com battue  p ar  M. B ara , qui fait rem arquer 
qu e  Tarticle en question  e st  voté depuis  
p lu s  de deux an s  et qu ’il n’a  sou levé a u ­
cune récrim ination . Le sup p rim er, dit-il, 
c ’e s t  décap iter  le pro je t  de  loi, c ’e s t  empê- 
ctier ce qu ’on a  voulu en le présentant, 
c’est-à-d ire  fa ire  d isp ara ître  d e s  ab u s  com ­
m is  p a r  d e s  adm in istra teu rs .

Quant à  Tamendement, il a  peine à  s ’i­
m aginer que M. P irm ez, hom m e d’e sprit ,  
com m e chacun sait ,  a it  pu  le réd iger  san s  
r i r e ;  car , en réalité, d ’a p rè s  M. Bara , rien 
de  p îus puéril  que la conduite  dont son  
ancien collègue rait une loi à  Tadm inistra- 
teur.

En term in an t,  Thonorable député  de 
Tournai rappelle  que les soc ié tés  ano­
nym es ont de  véritab les  priv ilèges, et qu ’il 
n’e s t  que ju s te ,  en som m e, qu ’à côté  de 
ce s  p riv ilèges il y a it  de sé r ieu se s  garan ­
ties.

Ces garan tie s  seron t m oindres, objecte 
M. P irm ez, le second sign ata ire  de Tamen­
dem ent, si Ton maintient dan s  la loi Tar­
ticle  voté en 1870, art ic le  qu i, selon  lui, 
su b stitue  la  re sp on sab ilité  d ’un adm in is­
tra teu r  à  celle  du conseil d ’adm inistration .

L a  d iscu ss io n  aô té  a lo se .ap rè su n eco u rte  
rép lique  de  M. B a r a , et Tamendement de 
MM. P irm ez e t  Saincte le tte , légèrem ent 
sou s-am en dé  p a r  le m in istre  de  la ju s t ice ,  
a  été adopté  à  une gran de  m ajorité .

A près ce débat, un certain nom bre d’a r ­
t ic les  du pro je t  de loi ont été ado p tés  san s  
observations.

Les sections se sont réunies à diverses re 
p rises p o ur Texamen des budgets pour Texer­
cice 1873, et ont com posé les sections centrales 
comme s u it:

P o ur le budget des voies et m oyens : MM. De 
Sm et, B erten, Vander Donckt, Jacobs, de K er- 
ckove ot Boulengef. —  Président, M. Tack.

P o u r le  budget de la  dette p ublique : .MM. De 
C ie rc q , D em eur, V an Iseg h em , Ja c o b s , De 
K erckhove et B ouiengcr. —  Président, M. Tack.

P o ur le budget desdotations : MM. Van Iloo rd e, 
Lefebvre, Thonissen, de Zérezo de Tejada, De­
laet et Boulenger. —  Président, M. Tack.

P o ur le  budget d e là  ju s tic e : MM. Van Ilo e rd e , 
Lefebvre, Thonissen, Santkin, C ruyt el Van 
O verloop. —  Président, M. Schollaert.

P o ur le  budget des affaires étrangères : MM. 
Pety de Tliozée, Lefebvre, Vau Iseghem , Sant­
k in , d’ Ilane-Steeuhuyse et Boulenger. —  P ié s i- 
dent. M. Thibaut.

P o u rle  budget de T in té rie u r: MM. K srvvn  
de Letlenhove, Lefebvre, Vander Donckt, De Zé­
rezo de Tejada, De Le Haye et Van O verloop. —  
Président, M. Thibaut.

Pour le budget de la guerre : MM. Pety deTho-

zée, Coom ans, Thonissen, Nothom b, Delaet et 
Van O verloop.

Président, M. Schollaert.
P o ur le  budget des finances : MM. De C iercq, 

Maghorm an, Van Iseghem , De Naever, W asseige 
et Boulenger. —  Président, M. Tack.

P o u r le  budget des non-valeurs et des rem ­
boursem ents : MM. De Smet, Dem eur, Meeus, 
De Naeyer, W asseige et De B riey. —  Président, 
M. Tack.

P o u r le  budget des recettes et des dépenses 
pour ordre : MM. N otelteirs, Snoy, Van Iseghem , 
Ju llîo t, W asseige et de B riey. —  Président, 
M. Tack

P o ur le  budget des travaux p u b lics : MM. 
Beeckm an, Nothom b, Thonissen, Lefebvre, W as­
seige et Van O verloop. —  P résident, M. Tack.

D eux sections centrales se sont réu n ie s sous 
la  présidence de M. Tack.

L a  section centrale chargée d’exam iner le  bud­
get des voies et m oyens a posé diverses ques­
tions au départem ent des finances, a adopté le 
budget et a nommé M. Jacobs rapporteur.

L a  section centrale chargée d’exam iner le  bud­
get de la  dette p ublique a adopté au ssi le  bud­
get et nom mé M. Dem eur rapporteur.

A la  fin de  la séan ce  d ’hier, d e s  am en ­
dem ents ont été d é p o sé s  p a r  MM. Pirm ez 
et Sainctelette, et p a r  M. E lia s ,  d a n s  le 
pro je t  de  loi contenant les artic les  du  code 
de com m erce  re latifs  au x  soc ié tés  ano­
nymes.

Voici l’am endem ent d e s  p rem iers  :
A R T . 192.

L’administrateur, qui a un inlérét opposé à celui 
dc la Société dans une opération soumise à Tappro­
bation du conseil d’administration, est tenu d’en pré­
venir le conseil et do faire mentionner celte déclara­
tion au procès-verbal de la séance. I l  ne peut prendre 
part à cette délibératioiî.

I l  est rendu compte à la première assemblée gé­
nérale aes délibérations où des administrateurs au­
raient eu des intérêts.

Voici Tamendement de M. E l ia s  ;
A R T . 204 bis.

Les actionnaires qui refusent Tapprobation du 
bilan, peuvent, s’ils  possèdent le cinquième au moins 
des actions représentées à rassemblée générale, de­
mander au président du tribunal de commerce la 
nomination d’un ou de trois commissaires spéciaux 
ayant pour mission de vérifier les livres et comptes 
de la Société.

CeUe demande doit élre faite dansles dix jours de 
rassemblée générale. Elle doit contenir énonciation 
des faits qui peuvent fairo présumer que des fautes, 
irrégularités ou négligences graves, ont été commises 
dans la gestion.

Le pre^sident pourra exiger un cautionnement ou 
la consignation d'une somme suffisante pour le paie­
ment des frais do vérification, lesquels seronl sup- 
oortés par ies demandeurs, à moins qu'il ne résûltc 
des faits révélés une condamnation à des dommages- 
intérêts ou une révocation des administrateurs.

Loo oommiasaircs spéciaux auront tous loo «Ipoiio
accordés anx commissaires ordinaires par Tari. 97 
du présent code.

Dans ie délai fixé par le président, Vélai qui ne 
pourra dépasser celui do Tari. 250, ils  seront tenus' 
de déposer au greffe du tribunal de commerce un 
rapport sur la situation do la Société et spécialement 
sur les faits énoncés dans la demande.

Ce rapport sera dès lors à la disposition des ac­
tionnaires qui pourront y  puiser les éléments néces­
saires à leur action contre les membres du conseil 
d’administration.

Voici ia teneur du pro je t  de  loi pour les 
ch èques  et au tre s  m an dats  de  paiem ent, 
déposé , le 13 courant, p a r  le m in istre  des 
ün an ces, s u r  le bureau  de la C ham bre des 
R eprésen tan ts  :

a r t i c l e  PR EM IER .
Les chèques, les bons ou mandats de virement, les 

accréditifs, les billets dc banque à ordre, et généra­
lement tous tilres à un paiement au comptant et à 
vue sur fonds disponibles, sont exempts du droit do 
timbre.

Ar t . 2 .
Ces dispositions sont signées par le tireur c l por­

tent la date du jour où elles sonl faites.
Elles peuvent être nominatives ou au porteur, ou 

transm issiblcs par voie d’endossement, môme en 
blanc.

A R T . 3.
L’émission d’un chèque ou de tout autre mandat 

défini à Tari, l* ' no constitue pas par sa nature un 
acte de commerce. >

Toutefois la loi du 20 mai 1872 sur la lettre de 
change est applicable à ces tilres, eo ce qui concerne 
la garantie solidaire du tireur ct des endosseurs, 
l’aval, Tintervention, la perte du titre, le protêt, l ’ac­
tion cn garantie et la prescription.

a r t . 4 ,
Le paiement doit être iréclamé dans les trois jours, 

y compris le jour de la date, si la disposition est 
faite de la placo où elle est payable, et dans les six 
jours, y  compris le jour de la date, ei elle esl tirée 
d’un autre lieu. »

Le lilu la iro  ou porteur qui n’en réclame pas le 
paiement dans ces délais perd son recours contre 
les endosseurs; il perd aussi son recours contre le 
tireur si la provision a péri par lo fait du tiré après 
lesdits délais.

a r t , 5.
Celui qui émet une disposition non datée ou revê­

tue d’une fausse date, on qui, par une contre-lettre, 
-altère le caractère de la disposition, est passible 
d’une amende égaie à 10 p. c. de la somme exprimée.

La même amende est encourue par celui qui dis­
pose sans provision préalable, sans préjudice de 
Tapplication des lo is pénates, s’il y a lieu.

A R T . 6 .
Les offres réelles peuvent élre faites en billets de 

la Banque nationale aussi longtemps qu'ils sont paya­
bles à vue en monnaie légale.

Cette faculté cesserait de plein droit d’exister si 
les billets de ia Banque nationale n’étaient plus admis 
en paiement dans les caisses de TElat.

Le ministre de la justice propose des modifications 
au budget de ce département pour Texercice 4873. 
11 demando une somme de 20,300 francs pour pouvoir 
donner le maximum du traitement aux secrétaires et 
employés des parquets et pour la création do deux 
places do commis expéditionnaires aux parquets de 
Bruges et de Nivelles. Une autre somme de 59,700 
francs ost réclamée en raison de Taugmentation du 
personnel dos tribunaux de première instance dc 
Bruxelles et de Nivelles.

Dix-neuf cents francs sont nécessaires pour des 
travaux do restauration aux locaux de Tauditoriat gé­
néral militaire et pour renouvellement du mobilier. 
Enfin le ministre sollicite 423,000 fr. pour payer les 
frais d’expropriation de terrains que le gouvernement 
avail à bail el dépendant des écoles de réformes pour 
les mendiants el vagabonds do moins de dix-huit 
ans.

Dans la dernière séance du conseil communal de 
Bruxelles, le collège a été autorisé à se défendre en 
justice contre un particulier qui attrait la ville de­
vant les tribunaux afin de la contraindre à déplacer 
un kiosque établi au coin d’un trottoir devant son 
magasin

A ce propos, Thonorable échevin du contentieux, 
M. Orts, a exposé une théorie juridique qui nous pa­
rait un peu bien absolue.

La voirie, a-t-il dit, est à la ville, non aux partieu- 
liers.O r, les trottoirs font partie de la voirie. Donc les 
trottoirs appartiennent à la ville, et les particuliers 
n’ont aucun droit sur ces accotements de ia voie pu­
bliquo. Qu’en fait il y a il lieu, ^bur la ville, d’user 
des trottoirs de telle ou telle façon, et non de lelle 
autre ; qûe, dans Tespôce, il y  ait lieu do déplacer un 
kiosque, c’eat possible, mais c’est là une question de 
convenance qui ost du ressort de l’administration, et 
non une question do droit ressortissant aux tribu­
naux. Quelque décision que prenne la ville  au sujet 
des kiosques, dont plusieurs pétitionnaires récla­
ment le déplacement, ü importe qu’elle maintienne 
intact son droit sur les trottoirs.

Telles sont bien, croyons-nous, les observations 
de N. Orts. Nous n'avons pas sous les yeux le texte du 
rapport de la section du contentieux, mais pour le 
fond, nos souvenirs ne nous trompent pas.

La théorie de Thonorable échevin nous semble des 
plus eontostables.

D’abord, quant à la question de convenance dont 
Texamen a été renvoyé à  la section des travaux pu­
blics, il faut avouer quo tous los kiosques qui de­
puis quelque temps poussent commo des champi­
gnons dans les rues de Bruxelles, ne sont pas éga­
lement bien placés. Nous sommes persuadés que 
l’administration communale n’hésitera pas longtemps 
à le reconnaître. C’est assurément une bonne chose que 
ces kiosques lumineux, ces colonnes-annonces. Sur 
les nouveaux boulevards par exemple, cela fera 
bien. Mais encore convientTil de ne pas en abuser, et 
surtout de ne pas les caser dans des rues d’une lar­
geur médiocre ou sur des trottoirs déjà trop étroits, 
où ils  gênent non-seulement les habitants dss 
maisons voisines, mais encore la circulation dos pié 
tons.

Cela dit. voyons la question de droit. Est-il vrai 
que la ville ait sur la voie publique c l sur les trot­
toirs un droit absolu de propriété, le  droit d’user el 
d’abuser, un droit de souveraineté non pas constitu­
tionnelle. mais tyrannique 7 Nous pensions quo la 
voie publique était grevée d’une sorte de servitude 
au profit des habilations qui la bordent. Quand un 
propriétaire achète un terrain longeant ia voie publi­
que, il compte sur Tair ct la lumière qu’elle va pro­
curer à son immeuble. La ville  peut-elle lu i ravir 
cet air, cetto lum ière’

Si le droit de la ville sur les trottoirs n’est mitigé 
que par les convenances de Tadministration, ce n'est 
pas un kiosquo seulement qu’elle pourra élever de 
vant les maisons et les magasins, mais deux kios­
ques, trois kiosques, dix kiosques, voire un mur-an­
nonce gui masquera complètement lo rez-dc-chaus- 
sée des habitations.

Evidemment la ville n’ira jamais jusque-là. Pareille 
absurdité n'est pas à craindre. Mais si Tabsurdité 
n’est pas dans ses convenances, est-elle dans son 
droit?

Tâllos oonl pourtont loa buusequuiiuüa (lu la IUCS6
de M. Orts. Nous pensons donc quo cette thèse est 
forcée, et quo les droits de la  ville  sur la voie pu­
bliquo et les trottoirs sont lim ités par la destination 
naturelle de la voirie.

Dans sa  séan ce  du 41 novem bre la s e c ­
tion d e s  ün an ces du conseil com m unal de 
Bruxelles s ’e st  occupée de  ia recon struc­
tion de Téglise Saint-N icolas e t  de la  tran s­
form ation du quartier . Voici le ré su m é de 
la d iscu ss io n  :

M. LE BOURGMESTRE rappcllc brièvement les dis­
positions du projet qui a été soumis à la section des 
travaux publics. Il s’agit de démolir Téglise el lout le 
pâté de maisons qui Tentourent. de supprimer la 
Petite rue au Beurre ct d’élargtr la rue du Midi. L’é­
glise serait reconstruite avec un large portail vers le 
carrefour formé par les rues du Midi, des Fripiers et 
du Marché-aux-Poulets. Les terrains disponibles du 
côté de la rue du Marché-aux-llerbes, des rues au 
Beurre et du Midi seraient revendus comme terrains 
à bâtir. Dans ces conditions, la surface des terrains 
à vendre serait à peu près égale à relie des maisons 
à exproprier. La dépense neito consisterait dans les 
frais do reconstruction de Téglise, évalués à  900,0;)0 
francs, dont la moitié au comple de la ville  et Taulre 
moitié au compte de l’Etat, de la province et de la 
fabrique. La ville  so chargerait des avances à faire 
pour l’expropriation des immeubles à cmprendre.

M. TRAppENiERèest disposô à éirieitre un vote 
favorable à la transformation de ce quartier. Mais U 
ne peut approuver Tidée de reconstruire Téghse sur 
l’emplacement désigné. Il vaudrait mieux ériger une 
église dans un autre quarlier et se servir provisoire­
ment, pour les besoins du culte, du temple des Au­
gustins.

H. ALLARD désfre sussltrînsform er le quarlier; 
il s’oppose à toute reconstrucüôn de Téglise. La pa­
roisse est très-petite. Elle peut être lacilement sup­
primée moyennant une nouvelle répartition entre les 
paroisses voisines. La ville vient de faire une dépen­
se de près de deux m illions de francs pour Téglise 
Sainle-Calherine. I ln ’est pas justo qu’elle s’impose 
dc nouveaux sacrifices pour la reconstruction d’un 
temple dont Tutilité est toul au moins fort contesta­
ble.
S U  propose de décider qu’il y  a heu de supprimer 
là paroisse de Saint-Nicolas.

La délibération du conseil sera soumise à Tauto­
rité supérieure. Si le gouvernement n’admet pas cette 
suppression, il portera du moins la responsabilité de 
sa décision.

La question mérite d’élre posée. Jusqu a présent, 
il est difficile d’invoquer un décret ou une loi qui 
règle le modo de suppression d’une paroisse. La 
section du contentieux devrait être invitée à donner 
son avis à ce sujet. Co qui n’esl pas douteux, c’est 
que l’intérêt public réclame la suppression de la pa­
roisse de Saint-Nicolas.

N . FONTAINAS rappelllc les études qui ont élé 
faites, en 4865, relativement à  la suppression déjà 
proposée, à  cette époque, de la paroisse de Saint- 
Nicolas. On n’a pas abouti. (Voir Bulletin communal, 
2® semestre, 4865.)

M. LE BOURGMESTRE cst d’âvis qu6 la marche in ­
diquée par M. Allard conduit à un ajournement indé­
fini. Il est improbable que l’administration obtisimo 
la suppression de la paroisse ou le transfert au 
temple des Augiislios ou dans tout autre édifice, à 
moins que la ville ûe prenne l’engagement formel 
dc reconstruire une n.iuvelle église dans les limites 
de la paroisse actuelle,

M. BISCHOFFSHEIM pens8 qu'OD devraitessayer de 
faire uno transaction quelconque. Si la paroisse a o  
tuelle est inutile, des négociations peuvent avoir 
quelque chance de succès. Le clergé catholique se 
prêterait sans doute à une nouvelle délimitation des 
paroisses, s’il lu i élait offert en même temps un sub­
side pour ia construction d’une église plus utile dans 
un autre quartier.

M. WALRAVENS proposo dc Supprimer provisoi­
rement le crédit inscrit et de charger la section du 
contentieux de rechercher los bases d’un arrange­
ment équitable.

M. LE BOURGMESTRE demande que la section des 
finances se prononce sur la question suivante : Faut- 
il reconstruire Téglise Sainl-Nicolas et transformer 
le quartier d’après les données générales exposées 
par le Collège, mais sous réserve de Tapprobation 
des plans d'exécution et do la répartition de la dé­
pense? Si la réponse esl affirmative, le collège saura 
du moins dans quelle direction il doit poursuivre ses 
études el ses négociations avec TElat, la Province et 
la iabrique.

La section répond affirmativement par sept voix 
contre trois.

tenir sa vieille renommée. Elle sent'que si elle a ga­
gné au point do vue de la moralité (?) elle a perdu avec 
la roulette etielrente-et-quaranleunaUrait puissantet 
une source abondante de prospérité. Mais il  lu i reste 
1e site charmant au milieu duquel elle esl si pittores­
quement casée. I l  lui reste ses eaux ferrugineuses, 
autrefois célèbres dans le  monde entier, moins cé­
lèbres aujourd’liuiqu’ellesontdenorabreuses rivales, 
mais non moins riehes en principes minéraux et en 
vertus curatives. I l  lu i reste son établissement de 
bains, dont Tinstallalion esl admirable au point de 
vuo de Tapplication des progrès accomplis dans la  
science balnéaire el hydrothérapique. I l  lu i rffatéT 
enfin la résolution bien arrêtée de ne nen négliger 
pour continuer d’attirer chez ells le  monde de la 
fashion. Elle oi^anisera des fêtes ; elle lera l’impos­
sible, el déjà elle se remue pour que la saison pro­
chaine, bien que réduite au lapis-vert des prés et 
des bois, ne soit pas moins brillante que les précé­
dentes.

Dans un meeting qui a eu lieu le 40 novembre, une 
commission de publicité a élé chargée, de commun 
accord avec Tadministration communale, de prendre 
toutes les mesures nécessaires p c ^  étendre et con­
solider la réputation do Spa. Celt*com m ission esl 
composée de MM. J. Goffin, Henral’d-Richard, Jonas 
Mann, Pierre Sury, Lambsrt Bertholct, D. Victor 
Scheuer, J. Gernay, H. Schallin, Albin Body, Usmard 
Lemaire et G. Tombeur.

« Spa, ville  de jeux, esl morte, » a dit un des ora­
teurs, « mais Spa, ville  d’eaux lerrugineuses, conti­
nuera à vivre el à fairo tous les efforts imaginables 
pour satisfaire aux besoins et aux caprices de îa 
clientèle élégante qui est habituée à  venir tous les 
ans retremper ses forces en buvant les eaux de sos 
fontatnes vivifiantes. »

Lo conseil communal, de son côlé, fait des dé­
marches pour obtenir une majoration du subside 
voté par la législature, et cette requête est appuyée 
par des pétitions qui se couvrent des signatures de 
tous lés habitants.

L’Association libérale do Liège se réunira le 4« dé­
cembre pour procéder au renouvellement de son 
comité. _

e f f l c l e l » .  (Extraits du ilôniieuT.}
TRIBUNAUX. —  P rr arrêté royal du 47 novem­

bre, dispense de la prohibition établie par.Tart. 480 
d e là  loi d u 48 ju in 4809 esl accordée au sieur de 
Prelle do la Nieppe (C.-B ), pour exercer les loue- 
lions de juge suppléant au tribunal de première in ­
stance séant à Bruxelles.

—  Par arrêié royal du 47 novembre, lo sieur Tho- 
nus (F.), commis greffier à la justice do paix du can­
ton d'Erezéo, est nommé gretlier de ia même justice 
de paix. . . . „

—  Par arrêté royal du 17 novembre, le sieur Bo­
rnai (0.), avocat à Nivelles, est nommé avoué près le 
tribunal de première instance séant en cette ville, en 
pumpiai'f'iYifent du s ie u r  C u iu ri, «ppuic a u'autres 
fonctions.

— VO IRIE.—-Aux termes d’un arrêté royal d u l8  no­
vembre, ie conseil communal de Sl-Gilles est auto­
risé à poursuivre, au besoin. Texproprialion des ter­
rains nécessaires i  la modification de la ruo des 
Goujons, décrétée par arrêté royal du 42 septem­
bre 1863. ___________

A f a c te e  o f f V c i e l s  c o n e o i - n a r a t  l ’ a r m ë e .
Par arrêtés royaux, en date du 46 novembre :
Le sous-intendant de l'® classe De Deken (J.-B.), 

faisant fonctions de chef de ia 3® direction d’adminis­
tration. est nommé intendant de 2“ classe.

Le capitaine de 1 "  classe Brewer (ft ), du corps 
d’état-major, esl nommé aide de camp du lieutenant 
général baron Chazal.

La ville  dc Spa, désormais privée de ses jeux, 
comprend la nécessilé do faire un eitorl pour main-

11 esl parvenu à • la  connaissance du dépar­
tement de Tintérieur que des accidents très- 
graves, ayant causé m ort d’hom mes, ont eu lie u  
depuis deux ans en viron , dans certaines lo c a li­
tés du pays, par Tem ploi de la  dy}iamite et du 
litho-fracteur. Comme il  est d’une haute im por­
tance p eu r Tadm inistration de connaîtré les ef­
fets que peuvent p ro d uire ces substances, au 
point de vue de la  sécurité des o u vrie rs, le  gou­
vernem ent d ésire recevoir les procès-verbaux 
des accidents graves qu i se p ro d uiraient par 
Tem ploi desdites substances, a in si que les ren­
seignem ents qu i pourraient être re c u e illis  su r 
les circonstances dans lesquelles Texplosion se 
serait produite.

Les adm inistrations com m unales du Brabant 
se n l invitées par M. le  gouverneur à lu i faire 
la rve n ir, le cas échéant, les procès-verbaux et 
es renseignem ents dem andés par Tautorité su­

périeure.
—  L a députation perm anente de la  province 

de Brabant vient d’autoriser la  crèche M arie- 
Louise à o rg aniser, à son bénéfice, une tom bola 
pendant les m ois d’h ive r 1872-1873.

Une part de 10 p. c. du u fo d u it net sera ré­
servé à Thospice des v ie illa rd s  et une autre part 
également de 10 p .c ., au bureau dc bienfaisance 
de M olenbeek-Saint-Jean.

L ’adm inistration de la  crèche fait un appel 
aux personnes ch aritab les, pour les engager à 
p articip er à cette bonne œ uvre, so it en lu i fai­
sant p arven ir des lots pour e n ric h ir l ’exposition, 
soit en prenant des b illets de la  tom bola, dont le 
p rix  est fixé à vingt-cinq ce itim es.

L ’ouverture de la  toinbpla se fera le  prem ier 
décem bre prochain. L ’exposition des objets aura 
Heu chez Si. Auguste V anroye, en l’établisse­
m ent, le Cerf, chaussée de Gand, hors de Tan­
cienne porte de Flandre.

—  V o ici la  com position de la  co ur m ilitaire , 
sous la  présidence de M. le  co n seille r T erlind en, 
pendant le  m ois de décem bre prochain :

M em bres effectifs : MM. le baron Chazal, lie u ­
tenant général; Daufresne de la  C hevalerie, lie u ­
tenant-colonel ; Bouyet et Beeckm ans, m ajors.

M em bres suppléants : MM. L eclercq , lieute­
nant général; De Quebedo, lieutenant-colonel ; 
Vanderhaert et P o n lu s, m ajors.

—  Le départem ent des affaires étrangères a 
reçu les com m unications suivantes :

1® Rapport de M. le  consul général de Belgique 
en Egypte, su r la  p o ssib ilité  d’écouler les ch ar­
bons beiges en Egypte;

2° De M. le co nsul général de B elgique dans 
Tinde britannique : rapport su r la cu ltu re du 
coton dans Tinde et su r les am éliorations in tro ­
duites dans cette cuU üre depuis la  guerre dc sé­
cession aux Etats-U nis ;

3® Rapport de M. le consul de Belgique à Me­
m el su r le- mouvement com m ercia de la  place 
de Mem el, cn 1871 ;

4® De M. le  consul de Belgique à Kœ nigsberg : 
rapport su r le  m ouvement com m ercial et m ari­
tim e du port de Kœ nigsberg, en 1871.

Ces docum ents seront p ubliés prochainem ent 
dans le  Recueil consulaire.

— L a  Belgique, elle  au ssi, se préoccupe de la 
question des chem ins de fer au point de vu e  du 
transport des troupes su r nos voies ferrées. Des 
soldats du génie sont détachés à Tarsenal de 
M alines pour faire le u r apprentissage comme 
m achinistes et comme conducteurs de train s.

—  Par suite de m odifications survenues dans 
les règlem ents douaniers de TAllem agne, il  a élé 
perm is à Tadm inistration des postes de porter de 
50 à 250 gram m es le poids m axim um  des lettres 
adressées en Allem agne et q u i contiendraient 
des objets autres que des papiers.

—  L ’aquarium  de B ru xelles vient de recevoir 
de la  Chine des poissons très-beaux et très- 
rare s, p lu s rares qu’aucun de ceux qu’un aqua­
riu m  ait jam ais possédés. Ce sont des kin-yu et 
des télescopes

Ces poissons délicats, de la  ta ille  et de la  cou­
le u r de nos petits poissons rouges, ont la queue 
longue et quadrilohée, étalée sous form e d’éven­
t a il; les yeux en dehors des orbites sont sup­
portés par une parois m em braneuse e l donnent 
au poisson un aspect cu rie u x et extrao rd inaire.

—  H ier a eu lieu  dans un des salons de VIIô- 
tel de Vienne, u n  banquet offeit par le  personnel 

''des inspccfeurs de Tabattoir et des boucheries, à  
le u rs anciens collègues, MM. Heym ans (Con­
stant) et Ileym ans (L o u is), qu i viennent d’étre 
pensionnés.-

P lu sie u rs toasts ont été portés à ces respecta­
bles fonctionnaires de Tadm inistration com m u­
nale.

La p lu s vive anim ation a régné pendant cette 
fête q u i s’est prolongée ju sq u ’à̂  une heure assez 
avancée.

—  Les m ilic ie n s de la  classe de 1870, appar­
tenant aux régim ents de ligne et aux 2® et 3® ré­
gim ents des chasseurs à pied, \dennent d’être 
renvoyés en congé dans le u rs foyers.

—  P lu sie u rs captures im portantes viennent 
d’ôtre faites à Laeken par les so in s de M. Bodeh- 
horst, com m issaire dc police. Sam edi, ce fonc­
tio nnaire ap prit qu’un in d iv id u  était descendu 
la  veille  chez une dame du dem i-m onde et fai­
sait de très-fortes dépenses. C’était un étranger 
suspect, qne Ton disait être rctia rti im m édiate­
ment pour Londres, m ais q u i fut découvert chez 
la  dame en question. C elle c i, à la  vue de la  po­
lic e , se sauva. L ’étranger inconnu déclara se 
nom m er Adam , et i l  exhiba un passe-port. Mal­
heureusem ent pour lu i, force lu i fut bientôt d’a­
vouer qu’il  était un faux Adam  et que son nom vé­
ritab le  était Sam son, de P a ris, ayant se rvi dans la  
Com m une. Des papiers sa isis su r lu i établiraient 
qu’i l  se trouve sous le  coup d’un m andat d’ar­
restation, à P a ris. Notre homme fut donc arrêté 
sous la  prévention de port de faux nom et m is ft 
la  d is )osition du p ro cu reur du ro i.

Le endem ain se présenta au bureau de police 
de Laeken un autre étranger, égalem ent d’o ri­
gine française et habitant A n ve rs; i l  venait 
s’inform er de son ami Samson, qu i lu i avait volé 
2 ,700  fr.; m ais ne v o ilà -t-il pas que, pour com ­
b le de m alheur, le  volé q u i venait se p lain dre 
était lui-m ôm e signalé de P a ris comme ayant 
vo lé, de son côté, 6,000 fr. comme son anii 
Samson, et un autre quidam  du môme pays a r­
rêté à B ru xe lle s, Q uartier-Léopold, p ar le  com­
m issaire  de police de Laeken.

Ces sin g u lie rs ch evaliers d’in d u strie  se trou­
vent pour le  quart d’heure logés ensem ble à la  
p riso n  des Petits-Carm es.

— On lit  dans le Journal de Garni, du 20 :
« Un étranger, parai.ssant être A nglais, se 

présenta h ie r m atin, vers 8 1/2 heures, à l ’hôtel 
le Duc de Brabant, rue de la  Station, et demanda 
une cham bre dans laquelle il  S6 rendit directe­
ment. E n v iro n  une dem i-heure après Thôteiier 
entendit un b ru it sourd paraissant p ro d uit par 
la  chute d’un corps ou d’un objet quelconque 
su r le plancher; i l  ne s’en inquiéta pas im m édia­
tement.

)) M ais p lu s tard , ne voyant pas descendre 
Tétranger et préoccupé du b ru it qu’il  avait en­
tendu, le  sie u r Leduc alla  frapper à la  porte de 
la  cham bre et ne recevant pas de réponse, il pré­
vin t la  police, q u i, arrivée sur-le-cham p, fit ou­
v r ir  la porte et trouva Tétranger baignant dans 
son sang, le co rp s couché devant le lit  ; i l  avait 
à côté de lu i un pistolet à un coup, au moyen du­
quel i l  s’était b rû lé  la  cervelle.

» Cet homme p araissait être âgé d’une qua­
rantaine d'années; i l  était de taille  o rd in a ire , 
avait les cheveux et m oustaches n o irs ; les traits 
étaient devenus com plélem ent m éconnaissables 
p ar suite du coup de feu.

B I I  portait avec lu i un petit coffret de voyage 
contenant quelques objets de toilette et avait 
pour vêtements un par-dessus, une jacquette, un 
pantalon et u n  gilet, le  tout en étoffe noire ; une 
chem ise en laine à carreaux g ris et n o irs, un 
caleçon en tricot blanc, des bottines à élasti­
ques, des chaussettes en laine et un chapeau de 
soie noire.

» I l  avait su r lu i une m ontre en or avec chaîne 
en acier et u n  porte-m onnaie contenant la  
somme de 7 francs 5 0  centim es. On n’a décou­
vert aucun p apier n i aucun in d ice pouvant aider 
ft constater son identité.

» Nous apprenons qu’un accident q u i au rait 
■pu avo ir les conséquences les p lu s graves, est 
a rriv é  h ie r au chem in de fer de ceinture, près 
la  ci-.devant porte du Sas.

« H uit waggons chargés de terre sont tombés 
dans le  canal de raccordem ent au moment où le 
tra in  passait su r le  pont nouvellem ent établi en 
cet endroit.

B L e pont q u i avait donné passage à un ba­
teau, était encore ouvert. Le sig nal avait été 
donné, m ais le  m achiniste n’a pu arrêter le tra in  
à tem ps. —  L a navigation est interrom pue, on 
travaille  à re tire r les waggons.

B Le tra in  était monte par le  m achiniste et le 
chauffeur, q u i n’ont échappé au danger qu’ep 
sautant de la  locom otive, b

—  M. le chanoine M ouls a inauguré la  nou­
velle  re lig io n  universelle  dans le  pays dc C h ar­
le ro i en d o n n a n fla  consécration relig ieuse à un 
eune et charm ant couple de notre v ille  q u i, après 
e m ariage c iv il, s’est rendu directem ent au local 

affecté provisoirem ent au nouveau culte.
G'est ce (fui peut s’appeler jo in d re  la  pratique 

à la  théorie.
—  On lit  dans le s jo u rn a u x  de Liège :
« L a Société d’Em ulatiou vient de form er 

dans son sein  un cercle choral de Dames, qui 
s’est ré u n i pour la  prem ière fois vendredi der­
n ie r, sous la  présidence de M*"® d’A ndrim ont-de 
Mélotte et sous la  direction de M. T h. Vercken.

B Une quarantaine de sociétaires environ ont 
fait in scrire  le u rs dames et le u rs dem oiselles, et 
Ton compte su r de nouvelles adhésions.

B E n  outre, i l  a été décidé qu’un cercle choral 
d’hommes serait également constitué. La pro­
chaine réunion est fixée au dim anche 21 courant, 
à onze heures, au local de la  Société.

B N ul doute que cette tentative ne réussisse 
complètement. Notre v ille  sera bientôt dotée 
comme B ru xelles, Gand, A nvers, V ervie rs, etc., 
d’un nom bre suffisant de chantenses et de chan­
teurs pour pouvoir exécuter de grandes œ uvres 
de m usique d’ensem ble que nous n’avons jam ais 
eu Toccasion d’entendre, Gallia, de Gounod, 
vient d’è lre  m ise à Tétude et sera la prem ière page 
m agistrale que la  double section chorale de 
TEm ulation compte interpréter; b

—  Les dernières p lu ies ont fait déborder la 
Meuse à Liège.

—  liie r  a commencé devant la  cour d’assises 
de Tongres l ’instruction d’une des affaires les 
)!us épouvantables que la ju stice  crim in elle  
lelge ait eu à enregistrer. L ’accusé Vanderzande, 

qui est en aveu, doit répondre à Taccusation d’a­
v o ir égorgé en une nuit sa femme, sa belle-sœ ur 
et son fils.

—  De belles battues ont eu lie u  lu n d i dans le 
bois des Tom bes, dépendant du dom aine do 
Longcham ps, appartenant à M. le  baron de Sé- 
ly s, sénateur. A près un succulent déjeuner, sept 
cnasseurs sont sortis du château à d ix  heures, 
po ur prendre p art à ces battues. E n  quelques
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heures, sont tombés sous le  plom b 162 lapin* 
et U  lièvres. Le iroi de la  chasse a été M. le 
comte de Brigode lils , avec 42 pièces, soit 39 la -

Eins et 3 liè vre s. V enait ensuite M. le  comte de 
ooz, avec 36 pièces.

—  On lit  dans L'Organe de Namur :
« I l  p arait que l’aftaire d u  v o l chez M. le  no­

taire Golson se p o u rsuit activem ent. H ie r, dans 
la soirée, on a écroué la  d*" E . S ..., gouvernante 
de M. Golson. On assu re que l’am ant de ce lle -ci, 
q u i habite M ons. est égalem ent arrêté. »

M T é c r o l o K i e »

—  Mardi est décédé inopinément, à Liégo, un ma* 
gistrat très-estiinable, M. Cousturier, président de 
chambre de la cour. La nouvelle de sa mort a causé 
au palais une profonde im pression. M. Cousturier 
avait été longtemps vice-président du tribunal de 
Tongres. Nommé conseiller vers Tannée 1857, et 
porté ensuite à la présidence ; il ne rem plissait ces 
dernières fonctions que depuis deux ans environ.

On a de lu i un traité très-estimô : De la prescrip­
tion en matière criminelle.

— Francis Levasseur, flls du conventionnel Levas- 
seur (dü la Sarthe). vient de m ourir à Chfiteau-du- 
Loir, à l’âge de 97 ans. C’était, dit (Evénement, 
l'homme bon par excellence, un vieillard aimable, un 
charmant causeur. Professeur d’éloquence, sous ie 
irem ier empire, à Tsthénée de Paris, secrétaire de 
'université de Limoges, il a, sous ce double titre, 

attaché son nom à différents ouvrages remarquables 
sur Tinstruction publique. A la .Restauration, il 
eut, comme tant d'autres, à subir le lourd héritage 
de son nom ; sa carrière adm inistralive était perdue. 
11 véent de sa plume, fit du théâtre et des romans.

A r t » «  a c i « n c e a  e t  l i t t é r a t u r e .

—  THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES. <— La pre­
m ière représentation de la Tour du cadran avec con 
cirque, ses clow ns, ses chevaux, ses écuvers faisant 
de la haute école, soa jardin Mabile dans lequel 
éclate uo feu d’artifice, aura lieu irrévocablement 
demain {samedi. Toute la troupe paraît dans cotte 
scène qui offrait d’énormo» difficultés d’exécution.

La direction n’a reculé devant aucun sacrifice pour 
monter cet ouvrage que tout Bruxellesi voudra voir.

—  Des fravaux importants se font en ce moment 
dans Tégliso des SS. Michel e l (judule pour enlever 
Ténorme couche de chaux qui depuis plusieurs siè­
cles recouvre les murs, et sous laquelleon a retrouvé 
d anoienneapeintures murales assez bien conservées.

Par suite de ces travaux la féte Sainte-Gécile pa- 
trône des artistes musiciens, est remise à dimanche 
prochain 24 de ce mois, et sera célébrée à 10 heures 
par uue messe solennelle,et à 5 h. par un salut com­
posés par notrejeune compatriote,M. Louis Barwolf, 
élève de feu Gh. Hanssens. Ces œuvres seront inter­
prétées par un orchestre nombreux sous la direc­
tion du maître de chapelle, J. Fischer.

—  COURS FUELICS (Maison du Roi, Grand’Place), 
—  Droit admiiiisiratif et industriel. —  Vendredi, 
22 D o v ^ b re , â huit heures du soir, conférence par 
M. le Çirofesseur Adnet. —  Sujet de la conférence : 
La. lé'^islation industrielle et les livrets d’ouvriers.
• —  C E R C L E  A R T IS T IQ U E  E T  L IT T É R A IR E . —  L t

firemière séance dc musique classique donnée par 
M. L. Brassin, H. Vieuxtemps et J. Servais, aura 

lieu le 23 do ce mois, à 8 heures du soir.
Eu voici le  programme :
1. Trio op. 20, W . Bargiel; a. allegro moderato; 

b. andante ; c. scherzo (moUo allegro) ; d. andante 
pooo adagio. —  Allegro.

2. Sonate (troisième) pour piano et violon, J.-S. 
Bach. a. Adagio; b. Allegro ; c. Adagio ; d. Allegro.

3. Trio (cinquième) op. 70, n® 2, L . van Beethoven. 
0 . Poco fostenuto. —  Allegro, ma non troppo ; b. 
Allegretto ; c. Allegretto, ma non troppo ; d. Allegro.

Ü n l l e t i n  d e  l a  b o n r a e  d e  l l r u x o l l e a

21 novembre. — La question monétaire est mise 
depuis quelques jours au second plan ; les nouvelles 
de Versailles sont autrement importantes pour la 
spéculation, et noire marché, reflet de la Bourse de 
Paris, subit principalement Tinlluence des diverses 
phascR que traverse le condtl qui s’esl élevé entre 
le  ecuvernemant de M. Thiers st la droite.

Aujourd'hui les nouvelles sont plus rassurantes, 
on croit à une entente prochaine. L’emprunt débute 
à 85-50 et clôture à 85-60. Les Métalliques sont très- 
fermes à 611/4.

Au comptant nous remarquons la fermeté des 
Banque nationales, qui remontent â 3,800 et des 
Banques de Belgique à 1,150.

La rente belge 41/2 ost faiblo à 102-30, et les obli­
gations de chemins de fer sonttsans variations.

Chango ferme ; lo Paris se négocie ù 4 p. m ille de 
perle et le Londres a 35-aa.

e l  dlvens:

AVIS.
On demande un DIRECTEUR d’usine â gaz pour la 

Sociélé W éry et C% à Mons. Les postulants doivent 
adresser leur demande, avec pièces à Tappui, avant 
le  1 "  décembre prochain, au gérant de la Société, 
rue Nolre-Darae-Débonnaire, n® 18. 4036

—  Estom ac, n erfs,' foie, p oitrin e, g uéris sans 
m édecine par la  douce R evalenta Du B arry, 42, 
ru e  de TEm pcreur, B ru xe lle s. F r. 2-25, 4, 7.

—  La Banque S u fle ll, 8 i ,  M. de la  G our, paie 
p o u r des chèques et bank-notes, fr. 25*60; fl. de 
lio il. ,  fp. 2-10 1/2; thaï, de P ru sse, fr. 3-73 1/2; 
ro u b le s, fr. 3 -3 8 ; so u v e ra jiis, fr. 2 5 -3 0 .—  
P rim e su r Tor, pièce de 20 fr., 5 c. par pièce.

—L'Europe iUustrée,nouv. journ. V. aux annonces.
—Bières anglaises. Scott frères,17, r. Pelils-Carmes.

—  Pachas el alpagas anglaiS7Marché-au-Bois, 8.

iiim iis  Dl I M ,
iüorrespond. particulière de l ’ind ép en dan ce.)

Paris, 20 novembre.
Depuis le Journal des Débats, qui publie un très- 

bon article de M. Lemoinne. jusqu’au Rappet,toule la 
presse républicaine, modérée ou décidée, se con­
fond dans une réprobation unanime du parti monar­
chique ct réactionnaire qui vient de plonger le pays 
dans de nouvelles inquiétudes, et qui se montre aussi 
désireux de provoquer Tagitation que jamais ont pu 
’étre les radicaux les plus violents. Heureusement 

ii est permis d’espérer quo ce parti incorrigible ne 
QOusauradonné comme toujoursqu’unefausse alerte.

Le vote de lundi pouvait êlro défini ainsi pour 
M. Thiers : une victoire équivalant à une défaite; la 
nomination des commissaires pour la proposition 
Kerdrel a élé pour M. Thiers uno défaite qui équi­
vaut à une victoire.

Outre que six commissaires sont acquis au gou- 
rérnement. il m'est affirmé do bonne source que 
trois de ceux qui composent la m ajorilé, qu’on pour­
rait coQSidéj;cr comme hostiles au chef du pouvoir 
exécutif, sonl venus assurer M. Thiers qu’ils ne se 
prêteraient à aucun projet qui fût de nature, je ne 
dirai pas à le renverser, mais mémo à Tàffaiblir.

Je n’ai pas cru devoir, par égard pour vos lecteurs, 
démentir même le bruit grotesque d'un trium virat, 
composé des généraux Mac-Mahon, Ladm iraull et 
Changarnier, pour prêter main-forte au coup de main 
parlementaire qu’on rêvait. La droite n’était pas plus 
de lorce à créer ce triumvirat que les généraux in cri­
minés par ce choix, au moins les deux premièrs, 
n’étaient d’humeur à s’y  prêter.

Un désaveu est annoncé de la part du maréchal 
Mac-Mahon el du général Ladm iraull, e lle  premier 
a été personneltement protester auprès de M. Tbiers 
et Tassurer de la fidélité do Tarmée ; il o’en était 
vraiment pas besoin.

On fait, d’ailleurs, observer qa’il serait bien diffi­
cile au général Changarnier; le seul qui fût d’humeur 
peut-être à se jeter dans cetto aventure insensée, de 
se concerter avec le maréchal Mac-Mahon, si Ton se 
rappelle que le brillant slratégisto de la droite a 
renvoyé les insignes du plus haut grade dans ia 
Légion d’honneur qui lui avait été adressé par le gé­
néral Le Flô, no pouvant pardonner à M. Thiers el k 
ce dernier d’avoir été chercher le duc de Magenta 
pour le commandement de Tarmée do Paris. Il ne 
s’est pas gêné pour s’exprimer en termes les plus 
amers au sujet du président de la république et de 
l ’homme de guerre qui lui avait été préféré.

On annonce, à la fin de la journée, que M. d’Au­
diffret-Pasquier est nommé président de la commis­
sion, chargée d’examiner la proposition Kerdrel, et 
M. Raoul Duval secrétaire. Ces choix ne sont pas de 
sigpiflcalion conciliante. Mais quand on songe que 
dix voix seulement forment Técart entre la majorité 
el la minorité des membres qui ont élu ces commis­
saires ou soutenu leurs concurrents, il est impossible

de croire qu'en séance publique oû puisse faire de la 
proposition d’Adresse quelque chose de sérieux, et à 
plus forte raison de grave pour la sécurité publique.

Au reste, les bruits abondent depuis ce matio : ils  
sonl confus, même contradictoires ; mais tous sem­
blent im pliquer des tcütaiivQs d’accommodement, ce 
qui signifie loüt au moins la difiicullé, pour no pas 
diro l’im potsibililé de la. luUe. Ainsi, on parle déjà 
d’une entrevue m. Thiers et la commission de 
té p rc ^ s it iM  de Kerdrel, L s centre droit, fidèle à 
ses idées plus parlementaires que désintéressées, 
réclamerait un ministère responsable, et l'engage­
ment par M. Tbiers de ne plus assister aux séances 
de TAssernblée ; on lui concéderait seulement le veto 
suspensif pendant quinze jours, et faculté de venir 
le combattre au sein de TAssernblée, en prévenan le 
Présidcet.

Ces projets, m’assure-t-on, sont présentés du côté 
de la droite comme ayant grande chance d’ôtre ac­
ceptés par M. Thiers ; on m’affirme d’autre part que 
le président de la république ne s ‘y prêtera à aucun 
p rix. Un projet paraît plus caressé à la présidence : 
celui du renouvellement partiel, par cinquièmes ou 
par tiers, qui s» ferait vers le mois de février. Le 
renouvellement, dans quelques proportions qu’il fût, 
devant faire infailliblement la majorité républicaine, 
on attendrait ainsi la fin de Tannée prochaine, époque 
à laquelle, au plus tôt, le  territoire doit être évacué-, 
et avec une majorité républicaino» la dissolution se 
ferait sans efforts.

Quoi qu 'il cn soit, on cherche de tout côlé à for­
muler une motion sur laquelle la discussion pourrait 
être reprise, et dout le  succès pourrait équivaloir à 
Un vote de confiance pour M. Thiers. Mais le  pré­
sidenl de la république aurait déclaré qu’il ne vou­
lait plus se hasarder dans des luttes dont Tissue se­
rait aussi incerlainê el le p rix  aussi peu digne d'en­
vie. (L'émotion et les efforts de la lutte oratoire Ta- 
vaienl rendu assez malade dans la soirée de lundi.) 
M. Thiers exige désormais que la motion sur la­
quelle il se livrera à de nouveaux combats soit au 
moins contresignée par 400 députés. On ies cherche 
en ce moment et on veut être certain de les réunir.

La grande raison de l’incroyable fureur, Tacrimo- 
nie réellement révolutionnaire du grand parti do 
Tordre dans la séance de lundi,c’était que,à tort ou à 
raison, on croyait do ce côté qu’il y  avait eu entre­
vue entre M. Thiers et M. Gambetta avant la 
séance. Sans que je puisse démentir absolument 
le fait, je dois dire qua rien de pareil n’est venu à 
ma connaissance. Ce qui peut être présumé comme à 
peu près certain, c’est gue les avertissements ou les 
désirs du pouvoir exécutif ont du être pour quelque 
chose dans le silence dc M. Gambetta. G’était non- 
seulement le droit, mais le devoir deM.Thiers de prier 
un membre de la gauche, mis en relief incontestable­
ment par son talent oratoire, de ne point passionner 
davantage le débat en s’y mêlant. Responsable de 
Tordre, M. Thiers a m ission de tout faire pour quo, 
moralement et matériellement, il  soit le moins trou­
blé qu'il 86 pourra.

De plus, M. Thiers ne pouvait pas en conscience 
faire supporter à M. Gambetta le poids de la journée 
quand il savait, à d'cq pouvoir douter, que c'était lui 
et non pas M. Gambetta qui élait visé par les conser­
vateurs du désordre et que ce qui était en question 
n’était pas le discours de Grenoble, mais le Message. 
M. Thiers s’est honoré en ne se mettant pas derrière 
M. Gambelta, et plus encore, en refusant de se join­
dre aux insultes rétrospectives qu’il était question de 
renouveler à ce dernier. I l  a mieux aimé s'exposer 
seul à ces haines qui pardonnent bien moins encoro 
à M. Tbiers qu’au chef de la gauche radicale; car 
M. Gambetta n’a fait quo se dévouer à la république 
et M. Tbiers Ta rendue possible.

Je ne me trompais pas en vous disant gue c’était 
d’accord avec M. Thiers que M. Dufaure avait re­
poussé Tordre du jour Jaurès et adopté Tordre du 
jour Mettetal. Mais M. Dufaure n’en a pas moins 
sa part de responsabilité; car il a un très-grand 
empire sur M. Thiers, et d’accord sur ce point 
avec M. de Goulard, il n’épargne rien pour entrai- 
nop vor* lî» ilrnitA Ift nréaident de la républiquo el 
iui donne les plus fâcheux conseils. Aussi, parart-ii 
qu’une scène assez vive a eu lieu au conseil des mi­
nistres, et on présage, dans le  camp républicain, la 
chute de M. Dufaure. Je ne crois pas, malheureuse­
ment, que le fait ait quelque vraisemblance, mais je 
crois encore moins aux modifications ministérielles 
dont on parle aujourd’hui et au cabinet remanié dans 
le sens de la droite.

Les bonapartistes se sonl crus sûrs do leur triom­
phe au plus fort de la crise, et il faut avouer quo les 
légitimistes el les orléanistes ont joué leur jeu avec 
une naïveté qu’il faut se hâter d’appeler niaiserie, de 
peur d'être obligé de la nommer complicité. On a 
vu arriver autour du palais de l’Assemblée une 
foule de figures de bonapartistes connus, sortant de 
Tombre où on les croyaU ensevelis. Les députés im­
périalistes étaient sans cesse en conférence avec les 
chefs du parti eiraemi de M. Thiers; mais ils  n’en sont 
pas, je crois, où ils  croient en être. Des intéressés 
ont prétendu qu’il y a eu quelques ateliers fermés ct 
un peu d’agitation dans Paris. Le général Ladm iraull 
a parcouru lui-mêmo tous les quartiers de la capitale ; 
il n’a pas été possible de trouver nulle part la trace 
d e là  plus légère émotion, et toutes les nouvelles 
gui arrivent des départements annoncent que si les 
esprits n’ont pu se préserver rie quelques inquié­
tudes, nulle part on n’a voulu donner à la droile la 
satisfaction de lui faire constater les perturbation* 
qu’elle cherche à créer.

En revanche, de tous les côtés Tallachoment 
sans cesse accru pour la république s’accuse, 
ol prouve au parti monarchique, et notamment 
aux bonapartistes, que si par la violence et la 
surprise on cherchait à substituer aux institu­
tions actuelles un joug dynastique, le scrutin qui 
pourrait seul légaliser l'usurpation étant acquis 
à la république, ce serait la plus épouvantable 
guerre civile qu’on puisse imaginer, et jo no crois 
pas qu’en tous ca s, ce fût à la réaction que la 
victoire dût rester. Bordeaux, le Havre, Châlon-sur- 
Saône onvoionl des Adresses de félicitalidns fer­
mement républicaines, et des témoignages d'encou­
ragement à M. Thiers. Le même fait se produit dans 
TAisne. Dans l'Hérault, un conseiller général répu­
blicain a été élu à une écrasante m ajorilé; il y a 
eu plus do m ille voix de différence entre lui el son 
compétiteur légilim istc. Sans doute, il n'y a là que 
des symptômes partiels, mais ils  se reproduisent à 
chaque instant, et on ne voit pas que nulle part le 
scrutin donne de consolations à ces partis qui se 
croient si sûrs d’usurper le pouvoir.

Depuis Tinlerpellation de M. Fresneau au commen­
cement de la séance do lundi, au sujet.dcs autorisa- 
itOQs accordées â la presse radicale au préjudice de 
la presse conservatrice, les feuilles démoeratriques, 
le Mouvement, la Paix sociale.cX proliablcment aussi 
la Résurrection, auraient été avisées d’ajourner leur 
tirage.

A ce propos, il n’est pas exact, commo Ta dit 
M. Fresneau, que co soit Tancienne Assemblée natio­
nale qui doive reparaître ; mais il n’y a pas besoin 
d'ajouter que ce journal serait tout à fait dans les 
idées de son prédécesseur.

On a beaucoup fait remarquer les applàudisso- 
menls donnés par le corps diplomatique à M. Thiers. 
On assure que M. d’Arnim aurait aussi exprimé 
ce sentiment que TEurope désirait le maintien de 
Tillustre homme d’E lal à la têle du pouvoir, commo 
une garantie d’ordre ot de confiance.

M. Vrignault, directeur du Bien public, vient d’ôtre 
atteint d’une attaque de choléra ; le danger est 
écarté, mais le malade est encore très-faible.

H n’y a rien d’exact dans les bruits du retour de 
M. Victor Hugo à Paris et d’un logement loué par lui 
rue Drouot. M. V. Hugo est toujours à Guernesey el 
on ne prévoit pas Tépoque de son retour. Il n’y a 
rlee, par conséquent, qui puisse être auguré do 
façon un peu sérieuse sur le parti que prendra Til- 
luslro écrivain au sujet des candidatures qu’on lui 
ofirirait aux élections prochaines.

ments que je vous donnais hier à la dernière heure 
on faisant pressentir que les résolutions do la com­
m ission Kerdrel influeront nécessairement sur les 
suites de la crise; car on ne saurait lo nier, en dépit 
d’assertions contraires, il y a une crise gouver­
nementale plus sérieuse qu’on ne le pense,
qui abouliru, ™  r ^ r a b l. ;
C est à tort que l Agence annonce que le prési ■ 
dent de la ^pupiique a renoncé à donner sa démis­
sion sur les instances de H. Dufaure-, cette démission 
est encore en suspens, et ceux qui critiquent cette 
détermination provisoire du chef de TEtat mécon­
naissent que cette fois-ci M. Thiers est absolument 
dans son droit. C’est co qu’établit très-bien M. John 
Lemoinne dans un article remarquable des Débats.

Contrairement à ce gui a été dit, M. Dufaure d voulu 
donner sa démission, qui a élé refusée. I l  est à re­
gretter que M. Thiers ne Tait pas acceptée.

La gauche est assez irritée contre M. Dufaure, mais 
elle désire avoir une occasion de donner un témoi­
gnage éclatant de confiance au président de la répu­
blique. *

On m’affirme que dans lo conseil des ministres qui 
s’est tenu hier soir, le président de la république, 
ainsi que je vous Tai d il, était décidé à ajourner 
toute résolution définitive coùcernant sâ démission, 
et qu’on doit ce résultat à MM. Hignei, Jules Simon 
el de Rémusat.

CependantM.TliieÊs ne consentirait à rester au pou­
voir que si, en même temps qu’on lui donnerait vote 
de confiance, on adoptait des réformes constitution­
nelles qui affermissent ses pouvoirs.

L s conseil des m inistres s’est réuni aujourd'hui à 
midi.

(Autre corrcsponaance,)

Paris, 20 novembre. 
L’Agence Havas vient confirmer les renseigno-

iCorrespond. particulière de l ’in d é fe n d a n c r ) 
Versailles, 20 novembre.

Que se passera-t-il aujourd'hui?... Les députés 
sont partis avant Theure, pour avoir le temps de dé­
libérer avant la séance, dans leurs réunions particu­
lières ; dans la tribune diplom atique, voici trois 
chefs de mission, et çà et là, dans los tribunes, se 
distinguent des figures connues dans le monde poli­
tique. Voüà, jusqu’à présent, tout ce que je puis vous 
dire.

Au commencement de la séance, dépôt d’uno pro­
position relative au mode de transportation des con­
damnés de la commune et à des améliorations à in­
troduire.

Puis, dépôt de deux projets de loi par M. de Cissey : 
Tun réduisant à trois mois le temps de service néces­
saire au simple soldat pour devenir caporal ; l ’autre, 
portant demande de crédit de 1,320 m ille francs pour 
l’amélioration de certaines cartes d’état-major.

M. Princeteau dépose ensuite une-proposition ou 
un rapport. Je n'entends pas.

Et, voici M. Bérenger à la tribune. Probablement 
c’est pour la discussion de la loi à Tordre du jour. — 
Oui, —  en effet : nous revoici en présence de Tart. 8 
do la loi sur le ju ry , lequel règle la composition de 
la commission cantonale chargée de dresser la liste 
sur laquelle le  président du tribunal civ il doit trier 
le personnel qui donnera, selon lu i, de suffisantes 
garanties à la société.

Cette commission serait, comme je crois vous 
Tavoir précédemment expliqué, composée du jugo 
de paix, président, de ses suppléants, des maires des 
communes composant le canton. Jusqu'à présent au­
cun des amendements proposés n’a élé adopté.

On n’écoute pas plus aujourd'hui qu’hier les ora­
teurs. L’Assemblée cause ; le  président essaie en 
vain de lu i rappeler qu’elle fait une lo i importante. 
Ah bah! En vain M. Bérengor promet-il d’être bref, 
par respect pour les préoccupations de TAssembléet 
Ab bah ! encore. La salle des conférences est pleine- 
la salle des séances à moitié vide et les présents 
discutent par groupes.

De quoi parlent-ils ? — Ic i des projets constitution­
nels ; là, du caractère général de la situation.

A ce propos, je vous prie de tenir compte d’une re­
marque qui a son importance, en ce qu’elle donne à 
Tensemble de la situation un caractère lout différent
d «  « « lu i  q u ’a lU  a v a i t  i l  y  a  h n ü  jo n r .»

La droite est beaucoup plus arrogante qu’on n’élail 
fondé à le croire. Elle semble avoir, non-seulement 
un parti p ris, mais un plan arrêté.

Ainsi à la rentrée on devait penser, se fondant sur 
les observations faites pendant la précédente session 
et sur la connaissance de Téchiquicr parlementaire, 
que la prolongation des pouvoirs présidentiels et 
le renouvellement partiel contenteraient tant bien 
quo mal la moyenne de TAssemblé®. Aujourd’hui 
il  en faut rabattre. La droite n’acceptera ni lo re­
nouvellement partiel, qui déplacerait la majorité et 
amènerait des recrues républicaines dans l’Assemblée 
pour soutenir M. Tbiers, ni la prolongation des pou­
voirs do ce dernier pour quatre années; ou du moins 
elle ne consentirait à traiter qu'en imposant la res­
ponsabilité m inistérielle et en interdisant la tribune 
à M. Thiers.

La gaucbe, d’autre part, sent de plus en plus que 
la conciliation avec la droile esl impossible, et le 
renouvellement partiel, qui eût été accepté de cé 
côté (j’enteuds du côté de la gauche modérée) par 
esprit d’accommodement, perd du terrain.

J'apprends à Tinstant les choix do la commission 
de Kerdrel; ils  sont significatifs ; M. d’Audlffrel-Pas- 
quier président el M. Raoul Duval secrétaire. C’est la 
guerre !

M. Thiers a demandé à être entendu par la com­
m ission. Oa dit qu’il se rendra dans le sein de cette 
commission aujourd’hui même, et tout à Theure* 
nous verrons s’il y  aura moyea d’avoir des nouvelles 
avant Theure du courrier.

Il n'y aura pas aujourd'hui de propositions consti­
tutionnelles. Le conseil des ministres vient do déci­
der que pour en faire, il serait bon d’attendre le rap­
port de la commission do Kerdrel.

Mais retournons à la séance :
M. Bérenger qui veut, avec la droite, toutes sortes 

de garanties sociales pour le recrutement du jury, ne 
veut pas, néanmoins, que le ju ry soit entre les mains 
dn gouvernement et trouve que, en donnant la prési­
dence des commissions aux ju g ^  de paix, Tarticle 8 
remet té composition du jury entre les mains d’un 
fonctionnaire amovible. M. Dufaure lui répond etse 
tourne uniquement vers té droite. On no peut même 
s’empêcher do riro  quand le garde des sceaux, voyant 
que ce côté est prél à voter Tart. 8 du projet, descend 
brusquement de la tribune, en disant :

Vous êtes convaincus, m essieurs! I l  est donc inu­
tile que j'en dise plus long.

Eo effet, Tarticle 8 esl v o lé .. .  par la droite.
L’article 9 amène à la tribune M. Brisson ; puis 

M. lo comte Jaubert. On ne sait pourquoi, tout à coup 
M. Jaubert se met à envoyer compliaaonts sur com­
pliments à son collègue do Textrême gauche, qui esl 
encore son collègue au conseil général du Cher. 
Tant de compliments quo M. Brisson secoue cette 
pluie de fleurs et proteste.

L’article 9 est voté, et aussi Tarticle 40. Voici venir 
M. Lepère à propos de Tarticle 44.

L’article 44 est celui qui règle le choix définitif des 
jurés sur la liste préparatoire.

Dans les départements, d’après cet article, la liste 
annuelle du ju ry esl dressée par le présidenl du tri­
bunal civ il ou un jugo q u'il délègue, des juges dc 
paix etdes conseillers généraux de Tarrondissement; 
à Paris, par lo président du tribunal civil, le jugo do 
paix de Tarrondissement et ses suppléants, le maire 
et les quatre conseillers municipaux.

Demande de scrutin sur cet amendement. Mon 
Dieu! c’est volé d’avance! Pour, 228 : contre 425 !

Un bon amendement présenté par M.-Villain, pro­
posant d’admettre dans la commission des juges au 
tribunal de commerce, a le mémo sorl.

La séance se traîne et s’achève dans des discus­
sions quo personne n’écoute sur la suite du projet 
de lo i. Tout le mondo s’efforce d’avoir des nouvelles 
do ce qui c’est passé dans le sein de la commission 
de Kerdrel, mais los commissaires sont muets commo 
des carpes.

Après le rejet de Tamendement de M. Brunet, 
lequel voulait qu’on ne pût ôtre juré sans avoir 
affirmé préalablement que Ton croyait e-i Dieu, mi?e 
à Tordre du jour, après la loi sur le jury, el avant

le budget, du projet concernant la restitution des 
biens de la famille d’Orléans. Que vous avais-ie dira

Paris, 7 h. 4/2. -  M. Thiers n’est pas i ’ùê dans \q
délibérations

v a ^ c s parce qu’on était sur le qui vivo, 
no sachant s'il viendrait ou non.

Tandis qu’il attend, dit-on, les premières manifes­
tations de la commission, la commission, elle, at­
tend les déclarations do M. Thiers.

Chacun s’accorde d’ailleurs à trouver la situation 
grave, plus grave qu’cllo n’a jamais élé. Au 49 jan­
vier, il s’agissait d’une attaque de nerfs. Aujourd’hui, 
le dissentiment est profond ot Ja  nomination de 
M. d’Audrilfet-Pasquier (que M. Thiers considère 
comme uu ennemi personnel), comme président de 
la commission, et de M. Raoul Duval comme secré­
taire, l’accusent davantage.

Ce soir, réunions nouvelles de députés à Paris et à 
Versailles.

A la réunion du centre gauche, on a désigné MM. Pi­
card, Laboulaye et Casim ir Périer comme rédacteurs 
du projet constitutionnel, pour le cas où l'initiative 
d’un député do ce groupe devrait être substituée 
à celle du gouvernement. Mais d’après ce que je 
vous ai dit plus haut, rion de moins décidé que ta 
présentation du projet, si ce n’est Theure el le mo­
ment de cette présentation.

Ou annonce la mort de M. Rivet.
« Mauvais augure, s’écrie-t-on, pour la longévité 

de sa constitution. >»

Autre correspondance.
Versailles, 20 novembre.

Le gouvernement considère la commission Ker­
drel comme étant chargée de terminer la crise dans 
un sens ou dans un autre. C’est ce qui résulte clai­
rement d’ailleurs de la  discussion dans les bureaux. 
Aussi M, Thiers a-t-il p ris la résolution de se rendre à 
la commission dans le plus bref délai. J’apprends que 
le Président exprimera devant la commission le vœu 
qu’une seconde Chambre soit nommée, ct que le 
pouvoir de dissolution soit donné à la haute Cham­
bro el au pouvoir exécutif qui ne pourraient Toxer- 
cer que d’accord entre eux. On m’annonce d’une autre 
source que M. Thiers, tout en faisant la proposition 
précédente, déclarera qu’il ne demande pas que ses 
pouvoirs soient prorogés et que, sur ce point, il ac­
cepterait parfaitement le slalu quo; si la commission 
veut rédiger un rapport dan.* ce sens, M. Thiers se 
déclarera satisfait; je vous répète ce qui m’a été dit 
dans la salle des Pas-Perdus par quelques députés 
qui ont des entrevues journalières avec le Président, 
et j ’ai tout lieu de croire à Tauthenlicilé de ces ren­
seignements.

Mais on ajoute que si la commission refuse d’accé­
der aux projets de constitution do M. Thiers, ce qui 
est très-possible et s i elle montre de Thostilité pour 
le gouvernement, ce qu’on prévoit, le président do la 
république, pour sortir d’une situation équivoque 
qui ue peut se perpétuer, rédigerait un Message très- 
court pour demander des réformes destinées à 
affermir le pouvoir. I l  provoquerait ainsi un 
vote de confiance. Vous voyez queM. Thiers com­
mence à revenir sur sa première détermination de 
donner sa démission. Y aura-t-il de nouvelles mo­
difications dans ses projets? On ne peut guère 
le dire en présence des rapports très-tendus qui 
existent entre l ’Assemblée el le gouvernement; je 
me borne simplement à vous signaler les faits ac­
tuels.

Plusieurs membres du centro gauche qu! ont eu 
aujourd’hui des entretiens avec les membres du gou­
vernement ont élé priés de ne présenter aucune pro­
position jusqu’à ce que la commission Kerdrel ai 
pris une décision.

I l  n’est pas vrai que M. Picard ait assisté au con­
seil des m inistres.

M. Thiers ira probablement demain à la commis­
sion Kerdrel.

(Correspond. a ’K i - i c o t e  de l ’ind épendance).
»

Pario, 17 novombro.
Notre agriculture est un peu comme les gros bud­

gets. C’esl un morceau dodu qui attire des rongeurs 
de tout espèce. En ce moment, nos champs et nos 
récoltes sont envahis par une multitude d’ennemis 
qui menacent sérieusement les résultats si prospères 
obtenus celte année-ci.

En premier lieu nous nous trouvons cn face des 
campagnols {arvicola subtcrraneus el arvalis) dont la 
multiplication a atteint des proportions inquiétantes. 
C’est au point que la Société centrale d’agriculture 
de France a cru devoir se préoccuper des moyens 
susceptibles d’opposer une digue à cette invasion fâ­
cheuse. Aux ravages du campagnol, sont venus s’a­
jouter ceux du rat hamster, introduit chez nous à la 
suite des armées prussiennes. On a signalé sa pré­
sence du côté de Beauvais où ses actes de voracité 
dépassent tout ce qu’on imaginer.

Une commission, composée de MM. Bouchardat, 
Gayot, Guérin-Ménevüle, Hcuzé c l Milne-Edwards, a 
été nommée pour rédiger une instruction qui indi­
quera les m eilleurs procédés pour détruire cetto v i­
laine engcance.Aussitôl que j ’aurai eu communication 
des travaux do ces savanls, jo m’empresserai de 
vous les faire connaître, car le campagnol et le 
hamster no respectent aucune fronti¥e, et il- se 
pourrait bien qu’ils  allassent visiter vos campagnes 
dont los richesses ont amplement de quoi les attirer.

D’un autre côté, les vers blancs recommencent à 
faire parler de leurs méfaits. Récemment encore, on 
signalait des luzernes qu’ils  avaient profondément 
atteintes. Le procédé Jacquemin, qui consiste à her­
ser, à biner les luzernes après la première coupe 
pendant plusieurs années de suite, et à extirper tous 
les vers que ces opéralions ramènent à la surface 
du sol, est toujours celui que les praticiens recem- 
mandent le plus. J’ajouterai, cependant, que le 
poulailler roulant de Giot est également très-effi­
cace. Joigneaux lui-même la i donne, aujourd’hui 
encore, sa haute approbation. On sait que ce pou­
lailler mobile se transporte dans les cham ps, et que 
les poules, mises on liberté pendant que les labours 
ont liou, suivent la charrue dans la raie et mangent 
tous les vers blancs qu’ello déterre en renversant la 
tranche. Dans le département de l'Ain, quelques cul- 
Uvatcurs-chasseurs substituent aux poules le chien 
de chasse, très-friand dos vers blancs quand il  en a 
goûté une fois. Lui aussi suit la charrue à mesure 
qu’elle avanco, et happo les ver* en quanlité telle 
qu’il  en prend des indigestions. I l  en est quille pour 
se soulager à la manière des viveurs romains de Tan- 
tiqnilé, après quoi il retourne au banquet. Chez 
un cultivateur dc notre connaissance, quatre chions 
de chasse sont ainsi parvenus à purger un domaiue 
dû 60 hectares au bout de deux ou trois ans.

Mais pour que des moyens de destruction, quels 
qu’ils  soient, se montrent réellement efficaces, il faut 
les rendre obligatoires dans toute la région infestée. 
Pratiqués isolément sur quelques points, le mal est 
enrayé pour un moment et reprend son cours en­
suite avec une intensité nouvelle.

Outre les dégâts occasionnés par les animaux ct 
les insectes, les plantes cultivées ont encore à souf­
frir d’une foule de maladies, parmi lesquelles il faut 
citer ta carie el lo charbon. La confusion que Ton fait 
entre ces deux affections si diüérentcs a molivé une 
note présentée récemment à la Sociélé centrale d’a­
griculture par Téminent professeur de botanique, 
M. Duchartre. Les deux maladies sont produites par 
deux champignons, lo charbon par l'ustüago carbo, 
la carie par le tületia caries. L’un comme Tautre 
développent au milieu du tissus qu’ils détruisent une 
poussière noire ou brun foncé, fétide dans la carie, 
inodore dans le charbon. Dans la première, la pous­
sière est concentrée dans Tovaire de la céréale ; 
dans le second, au contraire, elle occupe l ’épaisseur 
même des parois de cet ovaire ct les autres organés 
floraux.

Bien que déformé à Texlériour, te grain carié rosto 
entier dans Tépi jusqu’au momeni de la moisson. Co 
n’est qu’au battage que sa poussière, devenant libre, 
se porle sur les grains sains qui conserveront ainsi lo 
germe de Ticfeclion des réeoitos prochaines. Dans 
l'épis charbonneux, au contraire, la poussière, pour

sa plus grande partie, se disperse pendant que là 
piaiîlo est sur pied, au moment où la récolte est mûre. 
Elle reste peu attachée au grain, mais en tombant 
elle so répand su r lo sol, sur 1a paille, etc.

De là deux traitements distincts. Pour la carie, le 
sulfatage, infiniment préférable au chaulage, parce 
que les sulfates, irès-solubles de leur nature, agis­
sent avec uno énergie quo n’a pas la chaux qui est 
peu soluble. Pour le charbon, sa propagation ne 
peut être évitée qu’en proscrivant Temploi, comme 
itière, des pailles de blés charbonoés, et, de plus, 
en suspendant la culture dos céréales pendant un 
temps suffisant pour donner aux champignons, que 
les vents et les pluies ont entraînés dans le sol, le 
temps de perdre leur faculté germinaiive.

On commence à recevoir quelques nouvelles sur 
le résultat des vendanges. D'après une note que j'ai 
sous les yeux, on a eu les deux üors d’une récolte 
normale dans 1e Médoc, et moitié seulement dans les 
vignobles des Côtes, de Bourg et de Blaye. Quant 
à la qualilé, on ne peut rien en dire jusqu’à pré­
sent. Mais on présume qu'elle sera supérieure à 
celle de Tan d ern ier, très-inférieure en revanche 
aux produits de 4869 et de 4870. La Champagne est 
moins bien partagée. Ses vendanges ont élé tardives, 
à cause dc la saison d’été peu favorable cette année 
dans cette région. On s’attend à des vins de qualilé 
très-ordinaire. Dans la Côte-d’Or, deux tiers de ré­
colte moyenne. Dans THéraull, TAude et le Gard, 
c’est-à-dire dans le bassin du Rbône, belle récolte, 
au contraire, avoc bon vin en perspective. Les dis­
tillateurs de Cognac non plus n’auront pas à se 
plaindre.

Nos fabricants de sucre, dans le Nord, s'apprêtent 
à faire une belle campagne. On termine Tarracbage 
des betteraves, et tes essais sur la richesse saccha­
rine de CCS racines ont donné les m eilleurs résultats.

Enfin, pour compléter ce rapide exposé de notre 
situatioQ agricole, jo dois dire que les semailles d’au­
tomne se sont exécutées généralement dans les meil­
leures conditions. Nos départements du Nord seuls 
se sont vus surpris par les pluies, ce qui les obligera 
sans doute à recourir plus qu’ils  n’auraient voulu 
aux blés de printemps.

Je termine cn vous signalant un excellent travail 
de votre compatriote, M. Bortier, secrétaire de l’As­
sociation libre des cultivateurs, à Ghistelles, sur le 
boisement du littoral et des dunes. En appelant Tat­
tention publique sur les services gue peuvent ren­
dre la placilation du tremble et le semis du pin cem- 
bra, il aura tenté pour les régions maritimes du Nord 
ce que Brémontier a réalisé dans nos Landes dô 
Gascogne.

L e  Journal des Débats publie  un long 
com pte-rendu d e s  séan ces  des bureaux 
pour  la  nom ination de  la  com m ission  Ker­
drel. Voici, d’a p rè s  ce jou rn a l,  Topinion 
ém ise  p ar  chacun d e s  quinze députés  choi­
s i s  pour form er la  com m ission  :

4"̂  bureau. —  m. b a td ie  dit que la proposition 
de M. de Kerdrel Tavait étonné au premier moment. 
I l  a voté Turgence parce qu’elle élait acceptée par 
M. le président de la république. H ne croit pas à 
Tulihté d’une Adresse; mais ii y a une question po­
sée, c est Toccasion d’y répondre. Si demain on pro­
pose à TAssernblée une motion politique qui ait le 
môme objet, la proposition Kerdrel tombera d’elle- 
même, et, eo co cas, il demandera qu’on n’y donne 
pas suite. I l  veut donc so réserver loulo sa liberté, 
et à cette seule condition il acceptera les votes de ses 
collègues pour fairo partie de la commission.

2* bureau. — m. r a o u l d u v a l pense qu’il n’y a 
pas à faire de réponse au Message, parce que le pou­
voir de l’Assemblée est supérieur à celui du prési­
dent de la république; et d’ailleurs, M. Thiers n’avait 
pas le droit de présenter un Message. Co qu’on pou^ 
rait décider, ce serait de répondre à ce Message par 
des propositions constitutionnelles, en limitant les 
pouvoirs du président de la république de façon à 
éviter le retour do scènes semblables à celles qui se 
sont produites hier.

Il faudrait que la Chambre établît surtout la res­
ponsabilité rainislérielle c l revînt ainsi au vrai ré ­
gime parlementaire. Ceci éviterait le talileau déplo­
rable d’un chef du pouvoir exécutif venant mettre 
sans cesse le marché à la main à l ’Assemblée.

L’Assemblée ncdoitpas constituer pour un homme, 
mais bien pour le pays.

La commission qui sera nommée doit donc, sui­
vant Torateur, conclure à la non-prise en considéra­
tion de la proposition Kerdrel.

3* bureau. —  m. ju le s  de la s t e y r ie  croit qu’il 
s’agit aujourd’hui do savoir si Ton veut rompre ou 
s’entendre avec le président de la république. Or, 
pour savoir si Ton peut rompre, il importe d’être 
bien certain que Ton peut se passer de lui.

M. Jules de Lasteyrie ne pense pas qu'il soit sage 
et patriotique do chercher à se séparer du président 
de la république.

4* bureau.—JA. r ic a r d  eal d’avis de formuler une 
réponse favorablo au président de la république.

6* bureau. — m. m a r t e l désire quo les membres 
de la commission apportent un grand esprit de con­
ciliation. Il rappelle qu’il a élé un des cinq mem­
bres de la minorité de la commission qui, à Bor­
deaux , ont demandé que le mol de république 
ne fût pas introduit dans ta loi qui nommait M. Thiers 
président do la république. En agissant ainsi, M. Mar­
tel voulait réserver à la nation le droit absolu de 
choisir son gouvernement. Depuis, les choses ont 
bien changé.

L’orateur est convaincu quo la monarchie est de­
venue impossible. Le comte de Chambord persiste à 
vouloir conserver le drapeau blanc ; le duc d’Aumale 
a reconnu que lo drapeau tricolore devait être le dra­
peau de la France ; enfla, le testament du père du 
comte do Paris recommande à celui-ci de rester le 
fils do 89. Toute pensée do fusion monarchique est 
donc inadmissible.
Hi On ne doit point hésiter à s’unir alors pour consti­
tuer lo pouvoir qui répond en définitive à Topinion 
du pays.

C* bureau. — m. Em m anuel a ra g o  so prononce 
pour l’organisation d’un gouvernomenl républicain 
régulier.

7® bureau. — m. d e la b a s s e t iè r e  approuve la 
proposition de Kerdrel. L’Assemblée doit maintenir 
intacts ses pouvoirs. Ses amis et lui n’ont aucun sen­
timent d’hostilité coniro M. lo président de la répu- 
bliqve ; ils  ne veulent pas le renverser ; ils  sollicitent 
uniquement M. Tbiers de gouverner avec io parti 
conservateur.

11 importe de rappeler dans la réponse au Message 
que M. Thiors a manqué aux promesses par lui faites 
à Bordeaux, et que l’Assemblée déclare qu’elle se ré­
serve de constituer à son jour et à son heure, quelle 
que soit la prcssionqu’on tende à exercer contre ello. 
On devra ensuite affirmer que la Chambre ne recon- 
ftEiît point à M. Thiors le droit de se substituer à elle.

8® bureau. — m. h e n ri f o u r n ie r  se déclare prêt 
à toutes les concessions pour maintenir une entente 
désirable ; mais sur deux points le commissaire ne 
doit pas transiger : 4® réprobation par lo Président 
des doctrines du discours de Grenoble ; 2® obtention 
des libertés parlementaires.

La question ne doit pas Cire plscéo sur le terrain 
politique, puisque la majorité ne veut pas faire dc 
tentative monarchique, mais sur le terrain social. SI 
le Président ne veut pas accepter les deux condiCîons 
précédentes, sur lesquelles aucune transaction n’est 
possible, il faut que lo commissaire a il les pouvoirs 
les plus étendus pour arriver ù une solution.

9® bureau. — m. d’a u d if f r e t - f a s q u ie r  s’esl 
élevé coniro co fait, quo ies monarchistes étaient 
considérés commo dos perturbateurs. On semble (m- 
blier Tabnégalion qu’ils  ont montrée dans toutes les 
circonstances, et à Bordeaux notamment, où ils ont 
nommé M. Thiers président de la république contre 
ses amis d'aujourd’hui.

Mes (.00viciions, dit Torateur, sont en effet profon­
dément monarchiques. Je les ai puisées dans ma 
famille el dans ma raison. La France n’csl pas un 
enfant trouvé. Certaines personnes no veulent la 
fairo remonter qu’à 1789. Mais nous, nous n’oublions 
pas qu’elle a dix siècles remplis de gloire c l de gran­
deur; uous ne pouvons l’oublier.

Cependant cn face ries événements, nous sommes 
disposés à f a i r e  abnégation de ses opinions et à con- 
im uer la trêve de Bordeaux qui a donné à la France 
la tranquillllé et le moyen de réparer ses perles. Au- 
dessus do la question politique ao dresse la question 
sociale, et quand nons demandions hier à M. le pré­
sident de la république de so séparer des radicaux, il 
s’esl indigné en disant qu’on le n ie tu il sur la sellette.

Cc n’est pas nous qui l’y avons mis, lui qui 
s ’y est placé. Pourquoi veut-il continuellement assis­
ter anx séances et braver en quelque sorte le Parle­
ment? Ce que nous lui demandons, el ce qui éviterait 
en définitive lous ces c.onflits, serait un ministère 
responsable. Que M. Tliiers nous donne des ga- 
rauiics.

J’ai entendu appeler la république tantôt démocra­
tique, tantôt démocratique et sociale, tantôt conser­
vatrice. Jamais jo ne Tai entendu appeler parlemen­
taire. Lst-co quo la République ne serait qu’uno forme 
nouvelle du despotisme?

En ce moment, cous avons la république...de nom ; 
mai.s, de fiit, nous sommes sous un gouvernement 
essentiidlement per;onncl. Que lo gouvernement 
CiiOfacnlo donc à lurirober d.ms la vino parlemen­
taire ; qu’il régularise lo suffrage universel ; nous le

suivrons. Autrement nous no pouvons dire qu’une 
chose : nous serons peut-être les victimes de nos 
adversaires ; mais, à coup sûr, nous n’en serons ja­
mais les complices.

40® bureau. — m. g a u lt u ie r  de r u m illy  ne 
trouve dans los termes du nouveau Message rien de 
contradictoire avec les déclarations contenues dans
10 Message dé 1874.

M. Thiers a non-seulement le droit, mais il a le  de­
voir de dire à l’Assemblée son sentiment sur la chose 
publique, et d'ajouter qu'il lui paraît que lo moment 
est venu do sortir d’une situation indécise.

M. Gaultliier de Rum illy donne son entier assenti­
ment au Message de M. Thiers. C’esl dans ce sens 
qu'il entendrait sa miâsion s il était nommé commis­
saire.

44® bureau. .m. lu c ie n  d ru n  partage une opi­
nion absolument contraire à celle de M. Chrislophle.
11 ne s’agit pas de faire la monarchie ou la républiquo. 
Ce qui a ému .M. de Kerdrel et ce qui nous émeut, 
c’est que M. Tbiers nous met dans cette situation, 
que nous nous trouvons avoir fait, sans le savoir, 
une déclaration de forme définitive du gouvernement 
de la France depuis notre séparation au mois d’avnl 
dernier. M. Thiers a fail celte déclaration, celte pro­
clamation d’uno forme définitve, malgré ses engage­
ments antérieurs.

Le pacte de Bordeaux ouvre la porte aux modifica­
tions ; mais il faut rester fidèle à sa pensée, c'ost-à- 
dire travailler à la réorganisation du pays, en réser­
vant les droits et les pouvoirs do l’Assemblée.

Le commissaire nommé doit donc écarter une 
solution périlleuse en ce moment. Nous ne voulons 
pas fermer Toreille aux réformes constilutionnelles, 
et nous les examinerons avec patriotisme dans ce 
qu’elles ont de favorable pour l’amélioration du 
pacte de Bordeaux.

42® bureau. — m. d e la co m d e a soutenu la pro­
position; Kerdrel eo disant que les premières institu­
tions dont la France avait en ce moment besoin 
étaient le gouvernement parlementaire et la rcspon: 
sabilité ministérielle.

43® bureau. — »i. a ld e r t  g r iv a r t  combat Tidée 
d'uno Adresse proprement dite. Il admet néanmoins 
la nécessité d'avoir une explication nette sur le Mes 
sage. C’est ce qu’a voulu M. de Kerdrel. I l  importe de 
fixer le sens du Message.

11 n’a pas voulu proclamer à lui tout seul la répu­
blique, le vote définitif revenant à TAsscmblée na­
tionale. Personne n’a pu préjuger le volo de celle-ci.

M. le président -a demandé qu’on améliorât le ré­
gime actuel. Les commissaires n’aurait qu’à répondre 
formellement à cette question, bien que ce régime soit 
très-défectueux, surtout au point do vue pademen- 
taire. La responsabilité présidentielle est de trop ; la 
responsabilité m inistérielle suffit. C’est sur ce point 
assez restreint quo doivent porter lea réformes.

ii» bureau. — M. e r n o u l rappelle-quo, lors du 
vote de la Constitution Rivet, il a été bien entendu 
qu’il ne s’agissait que d’une Conslilution provisoire 
et que les droits de TAssernblée restaient réservés.

M. Ernoul développe celte idée, que le pouvoir 
constituant appartient à TAssernblée seule.

45® bureau.— m. a lb e r t  g ré v y  d il que la propo­
sition fournissait à l ’Assemblée nne occasion de d is­
siper Téquivoque qui pouvait résulter des votes émis 
dans la séance d'hier.

Une députation de la  gauche s ’e s t  ren­
due a u p rè s  de M. T hiers  pour  lui faire 
connaître  le véritab le  se n s  de l’abstention  
d e s  m em b res  de la  réunion à  la séance  de 
la veille.

Ces dé légués, MM. Leblond, C harles  Rol­
land, Ilum bert et Ju le s  Favre , ont été reçu s  
à  la p résiden ce  à  onze heures.

E n  répon se  à  leur com m unication , M. 
T hiers  leur a  fait à  peu p rè s  la  répon se  
su ivante ,que  nous trouvon s dan s  le Siècle :

« Jo suis fatigué, raa santé s’est altérée dans Texer­
cice difficile du pouvoir et dans Tardeur des luttes 
parlementaires. En oulre, la droite mo rend chaque 
jour plus difficile la tâche de gouverner selon le vœu 
du pays. Uno occasion s’offre à moi de me décharger 
du lourd fardeau des affaires, je la saisis avec em­
pressement. Je sais bien qu’on va m’accuser de la is­
ser inachevée Tœuvro à laquelle .<’était vouée plus 
particulièrement mon gouvernemeni, la libération du 
territoire ; mais je  la léguerai à mes successeurs.

» L’armée, qui est admirablcmeLt réorganisée, est 
Tarmée de la lo i; elle est fidèle au gouvernement ; 
avec son concours, la transmission du pouvoir s’ef- 
lectuera sans secousse, sans désordre.

» Croyez bien que si je rae retire, ce n’est pas sans 
en avoir été dissuadé. Mes amis les plus intimes, da 
Rémusat, Mignet, me conseillent de rester au pou­
voir. Mais comment pourrais-je y rester? Non-seule­
ment la droite me crée ues obstacles incessants, mais 
je trouve des difficultés dans TimperfecUon même de 
nos inslitulions actuelles.

» Pour que je eoHsenlisso à garder le gouverne­
ment, il me fjfudrait d’abord la force morale, que la 
séanco d’hier m'a enlevée et qu’un vole de cpnriance 
formel pourrait seul mo rendre ; i l  me faudrait en 
outre certaines réformes qui rendissent plus facüe 
le jeu de nos institutions.

» G ) n’est qu’à ces conditions que jo resterai au 
pouvoir. »

Voici, d’après un travail fail par le Courrier de 
France, comment se distribuent les 263 voix qui ont 
adopté Tordre du jour Mettetal et les 446 qui Tont 
repoussé :

POUR
Extrême droite....................  1
D ro ile ................................... 30
Centre droit.........................  404
Cenire gauche......................  84
Gauche.................................  36
Extrême gaucho..................  0
M inistres............................... 8

c o n t r e
34
28
42

0
42
33

0

Total. 263 446

A une heure, a  eu lieu une im portante 
réunion du centre gauche so u s  la p ré s i­
dence deM . T am ira lJau rè s .V o ic ile co m p te  
rendu de cette séance  :

« M,Flolard prie le cenire gaucho do vouloir bien 
Tadmeilre sur la liste de ses membres.

n M. Flotard est admis.
» Le présidenl informe la réunion quo la commis- 

mission nommée hier pour examiner la proposition 
Kerdrel est réunie en co moment. Le centre gauche 
doit examiner s’il convient d’aitondre les décisions 
de celle commission, qui ne peut manquer d’agir 
avec promptitude.

» M. Picard est d’avis qu’il faut agir immédia­
tement, et il demande que cette question sf'it posée 
à la réunion. Deux systèmes sont en présence ; 
F a u t-il attendre le résultat de la réunion de la 
commission de Kerdrel ? Ce peut êtro Talli- 
lude légitime du gouvernement. M ais, comme 
fraction considérable do l’Assemblée, devons-nous 
continuer à rester dans un provisoire qu’il est crim i­
nel de tolérer plus longtemps, parce qu'il devient la 
perle du pays ? Non. 11 faut avertir le pays que nous 
avons pris une résolution, el nous entendre sur les 
basGf? sinon sur les détails d’un projet.

» M. Picard acceptera la question posée soit sur lo 
point unique de la prolongation des pouvoirs du 
présidenl do la république, soit sur la rédaction d’un 
projet plus complet c l comprenant les pouvoirs du 
Président, la question du renouvellement partiel ct 
de Télablissoment d’une deuxième Chambre. Dans 
tous les cas, il faul agir promptement pour n’être 
pas taxé d'impuissance.

» M. Ramponl appuie Topinion de M. Picard; il 
laut agir vite el nommer une commission qui pré­
sentera un projet le plus tôt possible c i conciliera 
les droits du Président avec les droits légitimes d’uu 
régime parleraeniairo.

» M C-*simir Péner est dc Tavis dc Torateur précé­
dent; it y a grand intérêt à meltro do côté les nuan­
ces (pli peuvent nous séparer sur lo projet à pr(5sen- 
le r, et à montrer que nous pouvons organiser un gou­
vernement En apportant beaucoup de modération,en 
éloignant les préventions et les susceptibilités, 
noii.i réunirons une majorité sur les condiiions 
nécessaires d’une organisation gouvernementale. En 
faisant des sacritlcos d’opinion, le centre gaucho 
pourra présenter les bases d’un projet accepUibto 
par TAssembtée.

» M. Vacherot croit à Textrême gravité de la situa­
tion. Nos adversaires sont plus préparés qu’on ne 
pense. Le cenire gauche, qui avait déj^ pris Tinilia- 
live de propositions conslilutionnelles avant lu sépa­
ration, doit aujourd'hui aller de Tavant; mais il ne 
faut pas s’enferrer, el, en proposant un projet, il est 
opportun de tenir compte lo plus possible de Topi­
nion des adversaires el faire ries propositions avec 
une sagesse qui puisse rallier des membres dc la ra<i- 
jorilé.

» M. de Marcère : Nous sommes tous d 'acco rriïu r 
la nécessité d'agir vile, et nous pouvons certes agir 
en dehors du gouvernement. M. Grévy pcnso que la 
question osl bien posée sur lo terrain du Message. 
M. Thiors partage, assnre-t on. cet avis, l/a question 
s’agite en ce moment même au sein delà commission 
de Kerdro!. . Si elle agit aujourd'hui nous n’aurons 
rion à faire demain. Si, au contraire.vlii délibération 
n’est pas satisfaisante, nous devrons déposer (Jôs 
demain une proposition.

» M. de Choiseul pense quo la question esl mal 
posée dans la commission de Kerdrel. La commis­
sion fera ira îrirr la situation en longueur. Il faut 
nommer tout do suite une commission du centre 
gauche pour préparer un projet pour demain.

» M. Christophle a déjà préparé un pro el. Il offre 
dc lo soumettre à la réunion pour hâter a solution 
de la réorganisation consliluiionnelle.

» M André craint que lo centre gauche, s ’il n'agit 
pas, passe brusquement pour un parti de gouverne-
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ïnônt.trop ami ou tro£> Soumis au gouvernement. 
Aujourd’hui, si nous voulons faire aboutir nos pro­
jets, il faut faire tomber les défiances du centre droit 
et bien indiquer notre marclie indépendante et con­
servatrice.

» M. de Pressensé dit que la gaucho modérée a 
constaté que le gouvernement veut jouer sa grande 
partie par la question do Kerdrel. II y  aurait scrupule 
a laisser nommer prématurément une commission.

» M. Lefèvre-Pontalis partage l’avis de M. Picard ; 
mais si la commission de Kerdrel aboutit dans lo 
sens du gouvernement, ne faudrait-il pas s’effacer 
devant elle? Dans le cas contraire, il serait bon do 
préparer dos propositions qui puissent nous attirer 
des adhérents du centre droit.

» M. Laboulaye insiste sur la nécessité pour le 
centre gauche de prendre un parti et do répondre^ a 
Taltente du pays, qui espère en lui. Pourquoi .n a- 
dopterait-on pas immédiatement une proposition 
simple qu’on a lu© dans les journaux commo éma­
nant de M. W olow ski?« Prorogation des pouvoirs 
du Président; nomination d'une commission qui éla­
borera los réformes constitutionnelles.)* Ainsi, nous 
rallierons tout le monde.

» M. Delorme appuie la proposition Laboulaye.
» M. Picard s’y rallie.
» M. do Maleville en louant la discrétion de M. de 

Marcèro, croit pouvoir donner d’autres détails sur ce 
qui sora demandé par la minorité dans la commis­
sion do Kerdrol. M. le président de la république y 
sera sans doute entendu. Si la commission refusait, 
la minorité porterait la question à la tribune et lo 
débat s’engagerait. 11 faut éviter de faire engager par 
le centre gauche uno partie parallèle el qui paraîtrait 
être le résullat d'une entente du centre gauche avec 
lo gouvernement.

» M. Picard a proposé de prendre les résolutions 
du centre gauche dans son entière indépendance, et 
de s’entendre avec le gouvernement sur Yopporiunité 
de la présentation de l ’acte qui serait, dès à présent, 
proposé par lo centre gauche. Ne contrarions pas lo 
gouvernement, mais faisons notre œuvre.

» M. de Maleville fait observer que la commission 
de Kerdrel, chargée de s’occuper du Message, est 
régulièrement saisie de la question des réformes 
conslitutionneiles qui y sont indiquées. Il y  a lieu 
d’aliendro aujourd’hui seulement le résullat de la 
commission de Kerdrel, et demain nous prendrons 
noire résolution.

» M. Picard insiste pour la nomination d’uno com­
m ission du centre gauche, sauf à no déposer le pro­
jet qu’au moment opportun.

» M. Casimir Périer ne partage pas les craintes de 
M. dc Maleville : Nommons uoe commission, saufà 
attendre oour le dépôt de la proposition.

» M. Christophle est du même avis.
» M. Bertauld s’en réfère à la proposition de M. La­

boulaye ; il no voudrait pas uno commission nommée 
par le centre gauche, qui éveillerait peut-être des 
susceplihiiités.

» M. Casimir Périer croit que la proposition de 
M. Laboulaye est trop grave pour pouvoir ôtre adop­
tée immédiatement. It ne faut pas séparer ia proro­
gation du pouvoir du Président d’une proposition 
plus eomplèto.

» M. Laboulaye Tentend ainsi, puisqu’il  propose 
une commission d’étude pour l’ensemble.

» M. Picard répète sa proposition :
» 1® Faul-il agir immédiatement ?
» 2® Faul-il qu’une commission de la réunion pro­

pose pour demain un projet, sur Topportunitô du­
quel on consulterait le gouvernement?

'  » 3“ Faul-il adopter dès à présent la rédaction 
même de M. Laboulaye?

» M. Duvergier de Hauranne croit inutile la pro­
position Picard. On est d’accord pour agir lout de 
suite, et la question d’opportunité sera tranchée au­
jourd’hui même par le  résultat de la séance de la 
commission da Kerdrel. La nomination d’une com­
mission du centre gauche est inutile.
. » La discussion esl close.

» M. de Maleville ne comprend pas bion la posi­
tion delà question.

» La question est enfin posée :
» 4'® question. —  Il faut agir tout de suite. — Voté. 
» 2® question. —  Faul-il nommer une commission ? 

—  Adopté.
» 3® question. —  Quelle sera la mission de la com­

mission ? —  E lie présentera un rapport sommaire sur 
les b ises des réformes constilulionneUes. 

n 4* question. —  Quand fera-t-elle son rapport?
» Vendredi. —  Rejeté.
» Demain jeudi. —  Adopté à une grande msjorité. 
» 5® question. —  A midi ? — Adopté.
» 6® question. —  Membres de la commission. Com­

bien?
» Cinq. —  Rejeté.
» Trois. —  Adopté.
» 7® question. —  Nomination des membres au scru­

tin. 45 volants :
MM. C. Périer ................. 42

Laboulaye.............................  39
Picard...................................  39

» MM. C. Périer, Laboulayo etPicard sont nommés 
membres de la commission.

» La séance est levée à trois heures.
» La gaucho républicaine s’est égulement réunie 

ce matin pour délibérer sur les moyens de faire 
disparatire les malentendus créés dans la séance de 
lundi. Elle a jugé que le rapport sur la proposi­
tion Kerdrel fournirait une occasion naturelle de 
donner au voto do la Chambre la précision néces­
saire. La réunion a donné mandat à sos délégués de 
s’entendre sur co point avec les autres réunions et 
le gouvernement.

» On démont que des arrestations do bonapar­
tistes aient cu lieu.

» L’ordre n’a pas cessé d’êtro parfait sur tous les 
points du pays. » • '  .

On lit  dans le  Corsaire du 48 :
» E n  pénétrant, avant-hier so ir, à s ix  heures,' 

dans le  ja rd in  qu i précède la  m aison qu’i l  habite 
ru e  de Charonne,' M. P .., m araîcher, aperçut 
des om bres q u i fuyaient k son approche.

» Il rentra précipitam m ent dans la  m aison, ne 
d tu la iît pas que des m alfaiteurs ne se fussent 
introduits dans le ja rd in  p a rle s  m urs, peu éle­
vés su r certains endroits. Son dom estique était 
absent. Cette circonstance augm enta ses craintes.

» I l  s’enferm a dans sa cham bre, p rit  un fu sil 
et attendit avec anxiété, accoudé à a fenêtre, le 
moraent propice pour faire feu su r les rôdeurs 
nocturnes.

» Ses yeux s’habituant aux ténèbres, i l  fin it 
par apercevoir les silhouettes de deux personnes 
qu i s’avançaient vers une porte de la  m aison. 
M. P ... ajusta et fit feu. M ais i l  s'était penclié 
trop en avant et i l  fut entraîné au dehors.

» M. P ... se cram ponna à une ja rd in iè re  qu i 
ornait sa fenêtre, et il  resta quelques secondes 
a in si suspendu à pne hauteur de h u it mètres. 
Son dom estique entrait à ce m oraent, i l  entendit 
le s c ris  de son m aître, m ais i l  ne put a rriv e r à 
temps pour le  sauver.

» La ja rd in iè re  céda, et M. P ... fut précipité 
contre un banc, où i l  se b risa  le crâne. Deux 
heures après, M. P ... exp irait dans les brhs de 
son lils , qu’oQ était allé  prévenir.

1) Lorsq u’on a vo u lu  rechercher les traces des 
personnes s u r lesquelles M. P ... avait tiré , le 
dom estique a avoué que son m aître avait fait feu 
su r lui-m êm e pendant qu’il  voulait pénétrer dans 
la  m aison avec sa m aîtresse, comme i l  avait cou­
tum e de le faire souvent k Tinsu de M. P ... »

—  L ’affaire de M. Santalier, gérant du jo u rn a l 
le  Havre, et de M. Ila b eiie ck, correspondant de 
ce jo u rn a l,e st venue, le 18, aux assises de Hoiien.

Tous deux ont élé reconnus coupables, avec 
circonstances atténuantes, de diffam ation envers 
le  3* conseil de guerre. M. Santalier a ôté con­
damné à 2 m ois de p riso n , 2,000  fr. d’amende, 
ct M. Habeneck à 3 m ois de p riso n  et 450 francs 
d’amende.

Dans une autre affaire, M. P itro n , reconnu 
coupable dc propos in ju rie u x  envers M. ïh ie rs , 
a été condam né à s ix  m ois de p riso n. (Opinion 
nationale.)

—  Dim anche m atin, d it le Siècle dans son n u ­
m éro du 20, s ix  condam nés p olitiques se sont 
échappés de la  p riso n  spéciale do P o rt-Louis 
(M orbihan).

On assure que le frère de Dacosta est au nom ­
bre de ces s ix  évadés.

-  On lit dans la Patrie du.21 :
« Depuis quelques jo u rs , le  bois de Meudon 

est devenu le. rendez-vous d’exploi-ateurs d’un 
genre tout nouveau. Un ancien garde forestier, 
accompagné d'une brigade de te rra ssiers arm és 

■ de pioches, et s u iv i de tro is chiens, parcourt 
toute la  forôt à la  découverte des truffes. On sait 
que le bois de M eudon, comme tous les terrains 
qu i se trouvent dans le  voisinage de certains 
arb res, des essences de chêne et de châtaignier, 
produisent une espèce de truffe à peau lisse, 
que recherchent les restaurateurs de troisièm e 
ord re. Les tro is chiens barbet ont élé dressés à 
la  recherche de cette truffe, en le u r donnant pen­
dant deux ou tro is m ois une soupe contenant 
des p e llicu le s de truffe.

» Ces anim aux ayant ap pris à en reconnaître 
Tarome, s’arrêtent et grattent le so l là  o ii ils  re­
connaissent Todeur de le u r soupe. A lo rs, en 
un ou deux coups de pioche, les terrassiers 
q u i les accom pagnent mettent à jo u r le  cham pion 
précieux. Un chien truffler bien dressé coûte de

J à iO ô f r .  t a  récolte des truffes dans le  bois 
de Meudon n’est p as cette année très-abon­
dante, ce dont se plaignent les explorateurs, ils  
en attribuent la  cause aux p lu ies d iluvien n es qm 
sont tombées pendant Tété. Toutefois, la  brigade 
de ces p ionniers a pu en récolter dans la  jo u r­
née, d’h ie r une trentaine de kilogram m es. »

—  Un arrêté de M. le  m aire de M ontpellier a 
in te rd it Térection de nouveaux arb res de liberté, 
sans autorisation préalable, quelques-uns de 
ceux q u i existaient su r la  voie publique ayant 
été le  sujet de scènes de désordres.

Les cin q arbres de Uberté élevés, avant Tarrêté 
m unilTipal, au faubourg de Nîm es, au pont des 
Tanneurs, au faubourg Boutonnet, au plan de 
T ü liv ie r et au quartier Puech-Pinson, ont été 
abattus je u d i dans l ’après-m idi, par ordre de 
Tautorité. L ’opération, dirigée par M. le  com m is­
saire central, accompagne par uné brigade de 
gendarm erie, un piquet de soldats du génie et 
des agents de police, s’est accom plie dans le 
calme le p lu s parfait.

—  L a  co ur d’assises du Doubs vient de con­
dam ner à m ort le nommé P iégelin, contreban­
dier.

L ’exécution aura lie u  à Besançon.
I l  y a deux m ois environ, Piégelin liv ra  com ­

bat aux douaniers des Etrachos, su r la  frontière 
suisse, avec deux de ses cam arades. T ro is doua­
n ie rs furent grièvem ent blessés. P iég elin , ren­
contrant un douanier iso lé , Tassomma à coups 
de bâton et piétina su r sa tôte de façon à le  rendre 
m éconnaissable.

Ses deux com plices, les frôres L a g a lis, ont été 
condam nés à vin g t ans de travaux forcés.

—  On lit  dans la Liberté, du 24 :
« La co ur d’assises de la M arne vient de con­

dam ner à la  peine de m ort le  nommé G arel, gar­
çon boucher, pour assassinat com m is su r la 
femme Cauchy, fille  de m œ urs ôquivoq[ues, dans 
des circonstances h o rrib le s. Celte m alheureuse 
avait p ris  la  défense de la  fille  L ucie  M orel, qu i 
ne vo u lait p lu s v iv re  avec G arel.

B E n  entendant la  te rrib le  sentence, G arel n’a 
m anifesté aucune émotion, m ais au moment où 
le s gendarm es l’emmenaient hors de la  sa lle, i l  a 
aperçu L u c ie , son ancienne m aîtresse, et s’est 
écrié : « A dieu, L ucie, a d ie u ! »

B C elle-ci s’est retournée et a répondu : —  « Je 
m’en fiche la sm a l, i l  a ce qu’i l  m é rite! b

B La fou e est sortie douloureusem ent im pres­
sionnée de ce dénoûment cynique. »

—  L e 46 ju ille t  d ern ier, entre d ix  et onze 
heures du m atin, le  feu se déclarait dans une 
ce llu le  de la  m aison centrale de Rennes et bien­
tôt dans tro is autres. Des secours furent organi­
sés, et, grâce à le u r bonne d irection , Tincendie, 
dont les conséquences pouvaient être considéra­
b les, put ôtre promptement conjuré.

Entre les d eux prem ières ce llu les où le feu 
s’était m anifesté, i l  en existait une autre où était 
renferm ée la  nommée Q um iou, femme Boyeron, 
condam née p ar la  cour d’assises du M orbihan, 
p u is  du F in istè re , p o u r crim e d’incendie dc la 
m aison centrale de Vannes, aux travau x forcés à 
perpétuité.

Cette fem m e, q u i est âgée de quarante el 
un ans, avait été précédemment condam née 
en 4864 à cin q  années d’em prisonnem ent pour 
faux en écritures privées, et, en 1871, à sept an­
nées de la  même peine pour vo l. C ’est pendant 
sa détention k la .m a iso n  centrale de Vannes 
qu’elle  allum a Tincendie q u i dévora non-seule­

ment cet im portant établissem ent, m ais encore la 
m aison d’arrôt q u i y  aliénait, ct, conséquence, 
épouvantable, b rûla  v ive  une m alheureuse déte­
nue infirm e.

L o rs de Tincendie de Rennes, le s soupçpns se 
portèrent im m édiatem ent su r la  femme Boyeron, 
q u i avait demandé à ôtre envoyée à la  N ouvelle- 
Calédonie et q u i avait proféré des m enaces de 
vengeance lo rsq u ’elle a va il a p p ris que sa requête 
a va il été repoussée. L ’instructio n  q u i su iv it éta­
b lit sa cu lp ab ilité  et elle  com paraissait de n ou-' 
veau devant le  ju ry  le  14 novem bre dernier.

A  Taudience, elle  s’est défendue avec énergie 
et intelligence, ct a nié qu’elle  fût Tauteur de 
Tincendie de Rennes.

Le m inistère p u b lic s’est surtout efforcé de 
dém ontrer l'im p o ssib ilité  d’adm ettre qu’il  y  eût 
dans la  cause des circonstances atténuantes.

L a  défense, au contraire, a fortement appuyé 
su r ce refus fait à Taccusée de la  d irig e r su r la  
N ouvelle-Calédonie : « elle  y  serait peut-être de­
venue m eilleure, a d it M* Ila m a rd , tandis que 
Ton voit aujourd’h u i à quoi a abouti la  séques­
tration absolue. »

Le ju ry  d’Ille -e t-V ila in e  a rapporté u n  verdict 
affirm atif muet su r les circonstances atténuantes, 
et la co ur a condam né M arie Q u in io u , femme 
Boyeron, à la  peine de mort.

È n  entendant ce te rrib le  arrêt, la  m alheureuse 
n’a m anifesté aucune ém otion. (Const.)

—  Un événement tragique a eu lie u  le  2 no­
vem bre, à m id i et dem i, dans la  caserne du pé­
nitencier m ilita ire  d’O rléansville (A lgérie).

ü n  soldat d iscip lin a ire  nommé R o ussel, fai­
sant partie d’un peloton de p u nition commandé 
par le  sergent Testa, gardait dans les.ran g s une 
attitude menaçante et affectait, par iro n ie  ou par 
provocation, dc cracher souvent durant Texer­
cice, m algré les observations répétées du sergent 
Testa.

Ce sous-officier voyant son autorité m écon­
nue, recon d uisit à la  p riso n  le d iscip lin a ire  
R oussel ; ce lu i-ci lu i d it a lo rs : « Ce n’est pas 
vous q u i m’em pêcherez de cracher, b et, au 
môme instant, i l  lu i asséna u n  vio len t coup de 
poing su r la  jo u e gauche. L e sergent Testa 
conserva néanm oins tout son sang-froid et con­
tinua à d irig e r le  nommé R o ussel vers la  p ri­
son, m ais, rem arquant Tattitude de p lu s en p lus 
m enaçante de ce d ern ier, i l  chargea son fu sil, 
Tarm a et ordonna au d iscip lin a ire  de m archer 
devant lu i. A rriv é s à la  porte du co rrid o r où se 
trouve la  p riso n , R o ussel se retourna et sa isit à 
la  poitrine le  sergent, q u i le  repoussa énergi- 
ouement et appela deux hommes de garde dans 
là  crainte que le d isc ip lin a ire  ne s’em parât du 
fu sil qu’il  avait chargé.

A  Taide des hom mes de garde, i l  put se m ain­
te n ir à quelques pas et, le u r ordonnant de se 
re tire r, i l  déchargea soudain son arm e sû r Rous­
sel, q ui tomba Ta face contre terre. L a  balle, 
entrée par la  nuque; sortit par le  coin de Tœil 
gauche, p rès du nez. La m ort fut instantanée.

Le sergent Testa a déclaré qu’i l  croyait avoir 
agi dans le cas de légitim e défense devant un in ­
d iscip lin é  dont les menaces étaient fréquentes et 
redoutables. (Avenir National).

par nUni lout ce qui concerne la musiquo. S‘ad  ̂aü 
Crédit musical, Abel Pilon, ôd',33,r.de Fleurus,Paris.

N O U V E L L E S  D ’A N G L E T E R R E .

Les organisateurs du meeting en faveur des fo-
nians, qui a e u  l i e u  l e  3 novembre dans Hya«-Park,
ont compara lundi devant le magistral du tribunal de 
police do Marlborough-street. • , .

Lo procès sa présentait dans des conditions très- 
simples. . , j-

Une loi de la dernièro session du Parlement dis­
pose que toule infraction au règlement dos Parcs sera 
punie d’une amende qui ne peut excéder 5 livres ; or 
le règlement porte que personne ne pourra prononcer 
de discours dans Hyde-Park que dans un rayon 
distant de 40 yards d’un endroit déterminé, et après 
en avoir prévenu la police par écrit deux jours 
d’avance, . '

Ces deux stipulations ont été ouvertement violées 
par les inculpés qui ont soutenu, par Torgane de 
eurs défenseurs : 4® que la toi est nullo parce que le 

Parlement n’a pas le droit d’enlever à personne la 
iacuUé de parler dans Hyde-Park, qui est une pro­
menade publique, le droit de parler étant d’ailleurs 
par lui-même un droit public que le Parlement ne peut 
retire r; 2® que le rô^lemenl qui a été affiché dans 
Hyde-Park est conçu dans un langage inintelligible; 
3® que lo pouvoir exécutif lui-mêmo n’était pas sûr 
de l’interprétation correcte do la lo i, puisqu’n ne 
serait pas compréhensible autrement quo TElat , 
auquel incombe le devoir de faire respecter la loi, 
n’ait rien fail pour empêcher un meeting qu’il  consi­
dérait commo violant une loi du Parlement.

Lo magistrat a déclaré que, dans son opinion, il y 
avait ou contravention ; qu’il était d’avis que les c ir­
constances justifieraient une condamnation à uno 
peine légère, mais quo, puisque les défendeurs 
avaient annoncé Tintention de porter Taffaire, dans 
tous les cas, devant une juridiction supérieure, il 
appliquerait aux inculpés le maximum que commine 
la loi, à savoir : 5 livres d’amende et les Irais, ou, à 
défaut de paiement, un mois dc prison.

Lo nombreux public qui attendait les inculpés les 
a chaleureusement applaudis à leur sortie du tri- 
bunat.

4 e  l u  È B B r a o  c ^ ^ a rln .

20 novembre. — Les transactions n’ont pas d’acti­
vité réelle; on revend ce qu’on a acheté hier dans les 
plus hauts cours ct alors qu’on s'attendait à Tapla- 
nissement immédiat des complications politiques.

Mais les nouvelles de Versailles ne sent pus faites 
pour ramener la confiance sur-notre marché, et, en 
dépit de scs bonnes dispositions, Les cours fléchis- 
sent.

Pourtant, on espère une prompte et heureuse so­
lution des incidents parlementaires el cet espoir em­
pêche la baisse de*8’accentuer pius fortement.

i l  y a donc liuu d’espérer une reprise sérieuse, 
d'autant plus quo la crise financière tend visiblement 
ô s’apaiser. Les nouvelles do Londres sonl excel­
lentes, et sans les événements survenus, il est pro- 
bîibliî que les fonds publics seraient à un prix sensi­
blement plus élevé.

Le 3 p. c, a fail 52 63 au plus ct 52-75 au plus haut; 
il reste à 52-65.

Lo 5 p. c. a varié de 84-30 à 84-20; Temprunt s esl 
négocié de 85-65 à 83-70. _  ^

En primes pour lin courant, il se fait très-peu d af­
faires.

Les fonds étrangers se ressentent plus ou moins 
dos Influences politiques. Le 5 p. c. italien est faible: 
il fait 67-80. Lo 6 p. c. américain se coto à 107. Le 
Honduras fail 455 ; le Péruvien coto 79; le 3 p. c. exté­
rieur d’Espagne 80 tient à 30. Le 5, p. c. turc esl à 
54 75.

En banque, les cours d’hier sont demandés sur les 
obligations anciennes et nouvelles des chemins de 
fer lurcs.

Les valeurs de crédit n’ont pas de mouvement 
sensible. On s’en tient aux cours d’hier.

Il en est à peu près de même des valeurs de che­
mins de fer el des valeurs industrielles.

La hausse immodérée du Suez a amené une réac­
tion ; d e 4 j7 50, cetto valeur esl revenue â 397-30 ; 
cependant, en clôture, on reprend ie cours do 400.

Les nouvelles obligations communales donnent 
lieu à des transactions assez animées. La souscrip­
tion publique qui a été ouverte hier mardi et qui 
ferme ce soir a donné d’excellents résultats : c’était 
à prévoir.

« Sir Roger Tiehborne » a exprimé lundi, dans une 
conférence à Dundee, Topinion que la justice cherche 
en co moment à éluder son procès. 11 y a p ris toute­
fois l’engagement qu’il ferait tout ce qui dépendrait 
de lui pour obtenir, le  plus tôt possible, Toccasion. 
de renverser les accusations dont il est Tobjet.

A la même conférence le sergent-major Marx a 
répété sa déclaration que le prétendant est bien Tof- 
ficier sir Roger Tiehborne sous les ordres de qui.il a 
servi autrefois; puis il a ajouté qu’il a repoussé une 
offre qui lui a été laite de le mettre à son aise pour 
le restant de ses jo u r|, s’il  consentait â déclarer, 
devant la justice, le contraire de ce qu’il venait d’af­
firmer.

Les deux avocats du prétendant, MM. SIeigh et 
Brown, sont en instance, en ce momenl,pour deman­
der que le procès soit porté devant un tribunal spé­
cial ayant le droit de siéger assez longtemps pour 
entreprendre le jugement de la cause.

MM. SIeigh et Brown estiment que le prochain pro­
cès durera au moins quatre-vingt-dix jours.

en rendanl compte de la

VER8.ULLES, jeudi, 21 novembré.
L e s  p aro les  prononcées p a r  p lu s ie u rs  

m em bres de la com m ission  et le s  d isp o s i­
tions connues de M. T h iers  font p re ssen tir  
une solution proch aine  et favorable  de la 
cr ise  actuelle]

L 'ordre  le p lu s  parfa it  rèp;ne partout,

A . n |ç l e t o p r e .

L o n d re s , jeudi, 21 novembre.
Le bilan h ebdom ad airede la  Banque d'Aü- 

gleterre  constate  le s  ré su lta ts  su iv an ts  :
Augmentation : s u r  la  réserve  totale (bil­

lets  et numéraire), 1,708,475 l iv .s te r l . ;  su r  
le num éraire , 1,183,702 üv. s t . ;  s u r  les  
com ptes  du tré so r ,  387,794 liv. s t . ;  s u r  les  
billets çn réserve, 1,761,801 liv. s t .  —  Di­
minution : s u r  le s  b illets  en circulation  
524,755 Uv. s t.  ; s u r  le s  effets e scom p tés ,  
1,535,233 liv. s t . ;  s u r  le s  com ptes  particu­
liers ,  1,290,975 liv. s t .

U a  été versé  à  la  banque 125,000 liv. st .

Ë u P o p o  c e n t r a l e .
B e r l in ,  mercredi, 20 novembre.

L a  Cham bre d e s  Députés a  ab ord é  au­
jo u rd ’hui en prem ière  lecture la  d i s c u s ­
sion du pro je t  de loi re la tif  à  Torganisa- 
tion d e s  «erc les.

Des représen tan ts  d e s  p a r t is  conserva­
teur, libéral, national libéral, p ro gre ss is te ,  
prennent tour à  tour  la paro le  ; un co n se r­
vateur parle en faveur du pro je t  ; un P olo­
nais, u a  uU ram ontain  et deux con serva­
teu rs  parlent contre  le projet.

L e  m in istre  de  Tintérieur e s t  intervenu 
à  p lu sieurs  re p r ise s  p o u r  défendre le p ro ­
jet; il fait r e s so r t ir  à  p ro p o s  de Tobjection 
faite p a r l e s  P olon ais  et le s  u ltram ontains 
que la  province de  Posen  n’était p a s  m ûre 
p our y introduire  lè pro je t  de  loi en d is­
cussion , que le gouvernem ent ne peut p as  
o rgan iser  la désob é issan ce  dans cette  p ro­
vince.

R épondant à  une observation  d e s  ultra- 
m ontains, le m in istre  dit qu’il ne se  la is ­
se ra  p as  in terpeller à  la  C ham bre des 
Députes su r  l’éventualité  d’une fournée de 
p a irs ,  p a s  p lu s  qu ’il n’accepterait, le cas  
échéant, une interpellation à  la Cham bre 
des se ign eurs ,  s ’il s ’a g issa it  de la  d is so lu ­
tion de Ja C ham bre d e s  Députés.

L e  m in istre  term ine en invitant la  Cham­
b re  à  vou lo ir  re t ire r  les am endem ents 
p ro p o sé s  et à  accep ter  le com prom is  pré-Lb Morning Advertiser, eu ie..v.ou, r - - i - ---------------------- r -------- ---

conférence de Dundee, dit qu’il est indéniable que la I  senté p ar  le gouvernem ent.
clarté et Ténergie avec lesquelTfs « sir Roger Tich-1  
borno » défend sa cause devant le public depuis plu­
sieurs mois et la précision avec laquelle i! en explique 
les détails ont considérablement augmenté le nombre 
des adhérents du prétendant. On annonce, du reste, 
que la justice est décidée à apporter dans les pour­
suites linàlos dont il sera Tobjet, des modifications 
qui en atténueront la gravité, notamment en suppri­
mant un des deux chefs d’accusation.

Au la  b o sre e  Ée KiBaÉres»
particuliire de L ’iNDÉrENDANCB."

20 septembre,— La Bourse, à son ouverture, était 
lourde et les valeurs indécises. Les nouvelles du 
continent exerçaient certainement une fâcheuse In ­
fluence sur le marché que le bruit de la retraite de 
M. Thiers avait réduit à la plus complète inactivité.

Le marché des valeurs publiques étrangères a été 
surtout paralysé. On n’y traite aucune aflaire et c’esl 
peut-être grâce à cet état de stagnation que Ton doit 
de ne pas avoir eu une baisse générale. Seule, la 
rente française a été afl’eclée dans ses p rix, et elle 
ferme en baisse sur les cours d’hier. Les autres va­
leurs restent staiionnaires.

Les fonds anglais sont lourds mais ils  conservent 
leur position d’hier. Il n’en est pas de môme des va*- 
leurs du gouvernement américain, qui, sensibles au 
mouvement de la bourse de New-York, ont éprouvé 
une oscillation de baisse.

Le marché des chemins de fer est lourd, mais 
nous n’avons à signaler aucun changement important 
dans les p rix  dés actions des diverses lignes an­
glaises.

On a coté : fonds anglais :
3 p .c. coEsoiidé, au compt.. 92 

Id. à term e... 92
3 p. c. réduit et n o u v e a u .. 90
4 p. c. do TIade................... 403

• 5 p. c. id.........................  441
Rente française :

3 p. c...................................... 51
6 p. c. 4870 ......................  93
ftp. c . 1874..........................  81
Dito 1 8 7 2 , . [ ........................
La demande d’escompte à la Banque, comme sur la 

ilaco, a été peu considérable. L ’argent est rare et les 
irokers ne travaillent pas au-dessous de 7 p. c.
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N O U V E L L E S  D E  R U S S I E .
La Russie, en s’établissant dérinitivement dans le 

Turkeslan, s’est arrêtée à Tachkent, et pour assurer 
ses communications avec les autres pays de TAsie 
centrale, elle a successivement conclu des traités 
de commerce avec les Khanals de Boskbara, de 
Kholland, et de Kachgar. Ces vastes contrées for­
ment une zone intermédiaire entre TAsie russe et les 
losscssions anglaises de Tinde et de l'Afghanistan. 
A pacification do cette région rendra possibles les 

communications commerciales entre le nord et ie 
midi do TAsie, et l’Angleterre y semble prendre autant 
d’intérêt qu ela Russie; du moins on ne rencontre 
plus guère dans la presse anglaise de protesta­
tions violentes contre « la soif des conquêtes » de 
la Russie et les dangers qui menaceraient la domina­
tion anglaise dans Tinde.

Cependant la Russie a encore unvoisinincommode, 
le Khanat dc Khiva, qui exerce une certaine domina­
tion sur les tribus nomades des Kirghises et des 
Turcomans, à la fois habiles à la maraude dans les 
steppes el pirates dans la mer Caspienne et Io lac 
Aral. Jusqu’à ce jour loutes les tentatives de rap­
prochement ont été infructueuses. La Russie s’est 
vue obligée d’augmenter graduellement ses forces 
m ilitaires et paraît être sur le point de préparer une 
expédition sérieuse contre Khiva. Ce sera pour les 
troupes russes une campagne très-pénible, car avant 
d’arriver dans le bassin, elles auront à traverser les 
vastes steppes entre la mer Caspienne et le lac Aral, 
infestées dc tout temps par des peuplades pillardes 
et difficiles à atteindre.

N O U V E L L E S  D E  S U I S S E .
Les conflits soulevés cn Suisse par les procédés du 

Saint-Siège, entre les autorités civiles et le clergé 
catholique, ont amené une vigourceseréaction contre 
les cmpiéloraents ullramontains. La conférence dio­
césaine de l’évêehé de Bâle, à laquelle ont pris part 
des délégués de tous les canton# à population catho­
lique, s’est orononcéo contre le droit que s’arroge 
Tévêque de'destiluer un curé ou un vicaire sans te 
consentement do Tautorité cantonale.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

M U S IQ U E . — On peut avoir pour cinq francs

Ï Î U L L E T I N  T É L É G R A P H I Q U E .
F r a n c e .

P a r i s ,  jeudi, 21 novembre.
L e s  dern ières  nouvelles de * V ersailles  

ten dent toutes  à  la  conciliation .
Le rap p o rt  de la  com m iss io n  de Kerdrel 

s e r a  prê t  sam edi.

P a r i s ,  jeudi, 21 novembre.
M. ï h i e r s  a  reçu M. Balb ie  dan s  la  m ati­

née. M. T h iers  ira  seu lem ent dem ain dans 
la  com m iss io n  de la p rop osit ion  Kerdrel.

ŸkBXB, jeudi, 2\ novembre.
L e  bilan  hebdom adaire  de  la Banque de 

F ran ce  con sta te  le s  ré su lta ts  su ivan ts  :
Augm entation : s u r  la c irculation  des 

b illets , fr. 9 ,500,000; s u r  les  com ptes  p a r ­
t icu liers ,  fr. 5,750,000 —  Diminution : su r  
le n u m éraire , fr. 500,000 ; s u r  le s  b ille ts  en 
portefeuille , fr . 1,000,000 { su r  les avances 
su r  lin go ts , fr. 3,000,000 ; su r  le com pte 
du tré so r ,  fr. 16,000,000.

L e s  p er te s  s 'élèvent à  350,000 do llars  
L e s  m agas in s  de  tabac  d an s  Je rsey  City 

ont été incendiés.
L e s  p ertes  s ’élèvent à  un million.

N e w -Y o rk , mercredi, 20 novembre. 
Agio s û r  Tor, cuuio  « l  olOturs, 113 1/8; 

p lu s  haut prix , 1131/2; p lu s  bas ,  113 1/8; 
change s u r  L on dres,  108 1/8; i d . s u r P a r i s ,  
000 0/0: 5/20 b o n s  am érica in s  (1885), 112 
7/8; 8 p . C. id . (1874). 109 7/8; action s 
du chem in  de fer i ll ino is .  123 0/0 ; id . 
Erié , 53 0 ,0 ;  Chicago prefered, 86 1/2; 
Central P acific , 100 1/4; Union Pacifique, 
00 0/0; coton, 19 3/8.

i l â i x l l â t i n  d e s  i > o n K * s < > a .

PARIS, 24 novembre.—lôT). C. Empr. fr.,4872,85-95.
—  5 p. c. id. 4871, 83-40. —  3 p. c. Rent© fr., 52-95.
— Crédit mob. iraaç., 423-00. —  Crédit mob. esp., 
505-00. —  5 0 . c. Ualien, 68-10 0/0. —  Cons. tu rcs, 
5 p. c ., 54-75. -  Sociélé Générale, 562-00. —  Ch. de 
fer autrich.. 795-00. —  Ottomans nouv., 319-00. — 
Ch. de fer lombards, 4/1-00.—  Id . hongrois, 000-00. 
— Id. Luxembourg, ÔOo 00.— Nord Espagne. 000 0/0. 
—Transatlantiques, OOü 0/0. —  Espagne ext., 30 0/0.
— 6 p. c. américains, 1882, 404 4/2. — Lots Pans, 
4871,242 0/0. —  Banque de l’Union franco-belge, 
000 0/0.— Banaue de France, 4,570. — Banq. franco- 
hollandaise, OOÜ. —  Change sur Londrps, 25-68 0/0.
—  Id. sur Amsterdam, 240 0/0 — Id. sur Hambourg, 
485 0/0. — Td. sur Anvers, 9/16 primo.—  Banque de 
Paris, 0,000.

PARIS, 21 novembre.—RniXc de colza (100 kilogr.), 
courant mois, 98-50; id. à liv n  décembre, 99-00; 
4 premiers mois 4873, 400-00: 4 mois d’été, 100-00; 
4 derniers mois, 100-20; huile . lin courant mois, 
98-50; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98-00; 
farines 8 marques, sac de 458 kilos, courant mois, 
73-25: décembre, 74-75; 4 premiers mois, 69-20; 
4 mois de mars, 00-00.

AMSTERDAM, 21 novcmbre.—KvX. rente pai?. mai, 
60 3/8. —  Id. argent, janv., 6345/46 -  Lots sutr. 
(4860), 567 0/0. —  Id . (1864), 460 0/0. — Lots bongr. 
(1870), 411 4/2 — Consolidés turcs (4865), 51 3/4. 
—  9 ^  bons américains (1882), 98 3/46.—  Espagne 
intér. 25 3/8. -  'd . extér. (4869), 29 4/4. —  Pays- 
Bas, 2 1/2 , 55 0/0. -  Ottoman. 450 0/0. —  Pérou, 
76 0/0. —  Portugais, 44 4/4. — Empr. franç. 4872, 
78 4/2. —  Lots turcs anciens, 86 4/2.— !d. nouveaux, 
00 0/0.— Changes: Londres,00-09 0/0; Paris, 56 5/8; 
Hambourg, 00 00 0/0; Franciort, 1001/4.

L a  Cham bre a  décidé  à  la  p re sq u e  una­
nim ité de ne p a s  renvoyer le pro je t  à  une 
com m ission , m a is  de p ro cé d e rà  la  seconde 
lecture  in plénum.

B e r l in ,  jeudi, 21 novembre.
Le projet de loi qu i limite Temploi des  

punitions re lig ieu ses  stipu le  :
1® Aucun relig ieux n’a  le dro it  de m ena­

cer  ou de décréter  d ’au tre s  pun itions que 
celles  qui son t purem ent re lig ieuses , ou 
de  retirer d’au tre s  d ro its  que ceux  ayant 
lo rce  dans d e s  com m unautés re lig ieu ses ,

2® 11 leur e s t  défendu de décréter  des 
punitions re lig ieu ses  pour Texécution ou 
ia  non-exécution d’une action ordonnée 
p a r  le s  lo is  de TEtat ou par  Tautorité.

Il e st  égalem ent interdit au x  relig ieux 
d ’ordonner d e s  punitions p o u r  Texercice 
d e s  dro its  d ’é lections ou de vote.

Aucun serv iteur  de TEglise n’a  le droit 
de la ire  connaître publiquem ent le s  peines 
ou punitions infligées en désignant les  
personnes qui en ont été frappées .

L e s  contraventions à  ces  d isp o s it io n s  
seron t frappées  p a r  d e s  am endes pouvant 
s ’élever Ju sq u ’à  4,000 thalers  ou un em ­
prisonnem ent de deux  an s  au  m axim um .

En o u t r e , le contrevenant peut être 
frap p é  de l’incapacité  de rem plir  des  fonc­
tions publiques et m êm e' d e s  fonctions 
re lig ieu ses  pendant cinq ans.

I t a l i e .
R o m e, mercredi, 20 novembre.

Le pro je t  re la t i f  au x  corporation s  a  été 
présenté au jou rd ’hui à  la  Cham bre des Dé- 
)utés. Il app lique  à  la  province de Rom e 
e s  lo is  de 4866, 1867, 1868 e t  1870, con­

cernant la su p p re ss io n  des corp oration s  et 
S la conversion d e s  b iens. Toutefo is  le p ro ­

je t  m aintient le s  m aiso n s  des généralats  
ayant un général ou un p rocu reu r  général 
dans la ville de Rom e.

L e s  b iens de fondation de c e s  m aison s  
son t con servés , m a is  ne  pourron t p a s  être  
acc ru s ,  et c e s  m aiso n s  ne jo u iro n t  p a s  de 
la  personnification civile . L e s  b ien s  d e s  cor­
p oration s  su p p r im ée s  continueront à  être 
affectés au x  œ u vres  de b ien faisance qu ’on 
avait  eu en vue d an s  leur fondation. L es  
édifices apparten an t au x  m a iso n s  re li­
g ie u se s  de  Rom e resteron t à  la  d isp o s i­
tion des re lig ieux  ju sq u ’à  la  liquidation de 
leur pension . L a  liquidation  se ra  faite  dans 
une année.

L e s  b iens d e s  corp oration s  re lig ieu ses  
de  la  ville de R om e sero n t con vertis  en 
rentes  pub liqu es  inaliénables. L e  revenu 
total net d e s  corp o ra t io n s  e st  de  7,192,000 
fran cs.

R o m e, jeudi, 21 novembre.
Voici de nouveaux détails  su r  la  loi des  

corp oration s  re lig ieuses .
L e s  p en sion s  d e s  re lig ieux v ar ien t  de 

150 à  600 francs.
L es  corp oration s  é tran gères  à  Rome, 

co m p rise s  dan s  la loi d ’expropriation , 
pourront, dan s  le délai de  deux années, 
constituer au  profit d e s  ég lise s  leur a p p a r ­
tenant des fondations conform es à  leurs 
institutions. Ce délai expiré , le gou vern e­
m ent n e  reconnaîtra  p lu s  leur personnalité  
civile. Il tra itera  avec  ies gouvernem ents 
é tran gers  desqu e ls  le s  re lig ieux dépendent 
p our déterm iner la  destination de leurs  
b iens. L e s  im m éubles  seron t convertis  
)0 u r  la c a is se  d e s  pension s instituée so u s  
,a dépendance du m inistère .

y.oNDRFS, 21 novembre. — Consol. angl. 92 4/2 à 
92 5/8 5/20 bons amér. 4882 90 4/8 à 90 4/4. —
Cfacilj. de for act. 00 0/0 à 00 0/ü. —  Id. Erié, 
act. 44 4/2 à 42 0/0. -  C o n s e i - « P *
53 4/8 à 53 4/4. -  Id ., 1869, b l 5/8 à 64 3/4. -  Espa­
gnol, 4869, 29 4/2 à 29 5/8. -  5 p. c- ^^5/? î 
66 4/4. —  Chem. de fer : Sambro-et-Meuse ^/o a
00 0/0. — Rotterdam-Anvers, 24 0/0 à 90 0/0. —  Ka- 
mur-Liégo 00 0,0 à 00 0/0. —  Luxembourg 46 3/4 ft 
47 0/0. —  Lombards, 48 4/4 à 00 0/0. —  5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. -  ft p. c. amér., 4874 , 00 0/0 à 00 
0/0.—  Pérou, 77 3/8 à 77 5/8. —  Change ; sur Pans, 
00-00; su r Hambourg, OO-CO 0/0, sur Anver8,ÛO-00.— 
Rente française, 00 0!9 à 00 0/0.— autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0 : id. papier» 00 0/0 à 00 0/0. —  Nou­
vel emprunt, 4 à 0 4/8.

LTVEjirooi., 2i novembre. — Colcns. —  Clôture; 
Marché en hausse.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 48,000 b., dont 
4,000 pour la spéculation et Tex»'ortation. 

Importation : 22,000 balleà.
Middiing upland, 9 7/8 ; Orléans, 40 5/16.

BERLIN, 21 novembre — Autr. rente psp-, 614/8. 
- lû .  argent, 64 7/8 —  Lots antr., 4860.95 5/8. —  ici 
4864.94 0/0 -  Cred. mob. aut., 2U6 7/8 -  Chem. de 
fer aut. 298 7/8.— Id . Lombard 423 0/0 —  Turcs, 4865,
54 4/2. —  5 p. c. italiens 65 3/8. —  5/20 bon» amér. 
1882,97 0/0. —  Actions Banq. centr. anvers.. 446 4/4.
— Change : Amsterdam 439 4/4. — Paris, 79 7 /1 2 .- 
Londres 6-214/4. — Boigiauo 79 4/4 —Vienne 910/0
—  Saint-Pétersbourg,-89 3/4.

BERLiN, 21 novembre. — Seigle, nov.-déc. 56 3/4; 
avril-m ai. 56 7/8 —  Froraem, nov,, 83 ü/C : avril- 
mai, 82 4/2 —- Huile de colra nov.-déo., 23 3/8; 
dée.-janv., 23 3/8; avril-m ai, 24 i;3

F R A N C F O R T , 24 novembre.—Ch.ûQ lor irembard.®, 
216 3/4.— Autriche, rente argent, janvier. 64 43/46.
— id .. papier, mai, 61 4/46 — Lots autrichien (4860),

95 4/2 — Id . (4864), 000 ü / ü . C r é d .  mob. autricb, 
362 4/4. ~  Ch. de fer autnc., 363 3/4. —  Lots hon» 
iffois (4870), 000 0/0.—  5/20 bons américains (1882)
96 3/8. — Change sur Londres. 449 3/8. — Id. sur 
Pans, 92 15/16.— Id.sur Amsterdam. 981/4.—  Id .su r 
Vienne, 107 3/4 — Id. sur Hamb., 86 3/4. —  5 p. c. 
français 4872, 86 i/2  —  Banque bruxelloiso, 119 3/8.
— Actions. Banq. centr. anvors., dl6 4/4.— Banque 
franco-hollandaise. 000-00.

tion que vous critiquez. Et cepjsndaiu* J ^ ’sla- 
tion se maintient sans soulever de réclam..

M. 8.AINCTELETTE. A aucuiie époquô il u J 
plus d’agiolaae en France. , , u

#f. BARA. Vous parlez toujours de charbonnages. . 
Mais la France n’a-t-elle pas aussi ses charbonna­
ges ? N’a-t-elle pas les charbonnages d Anzm et du 
Pas-de-Calais ? Qu’on ne vienne donc p lô  dire oue 
l’art. 492 serait la mort des sociétés anonymes. Il a 
été voté une première fois sans donner lieu à la 
moindre observation. II a fallu Tamendement do 
M. Pirmez pour transformer les opinions.

Quel esl e but de Tart. 492? Prévenir des abus qui 
se sont produits et qui existent encore aujourd’hui ? 
Eh bien, en quoi l ’administrateur qui ne veut pas 
comraetlro d’abus sera-t-il gêné par les formalités 
que prescrit la disposition ?
• M. Sainclelclto nous dit : Vous créez des respon­
sabilités excessives. M. le m inistre affirmo, au con­
traire, que les responsabilités sont amoindries. Ces 
honorables membres ne sont donc pas d’accord.

La vérité est quo dans le système de Tamende- 
mentla responsabilité n’existe que s’il y  a faute grave. 
L'orateur rappelle que M. Pirmez, étant m inistre do 
Tintérieur, a défendu le système de la loi.

M. FIRME/. prolcstG conlre ces affirmations.
H . BARA repousse Tamendement el constate que 

si la Chambra rejette Tarticle 492, elle ne pourra éle­
ver aucune digue efficace conlre les abus actuels.

On oublie, d it-il, que désormais tout le monde 
pourra créer des sociétés anonymes sans autorisa­
tion du gouvernement, et que, par conséquent, les 
garanties sont devenues plus nécessaires que ja­
mais.

PLL'SIEL'RS MEMBRES. AUX VOÎx!
M. riR H E z s’attache à démontrer quo Tamende­

ment qu’il propose est plus rigoureux envers les ad­
ministrateurs que le système de la loi.

M. Bara raisonne absolument comme si nous di­
sions que les administrateurs peuvent prendre part 
à une opération dans laquelle ils  ont un intérêt op­
posé. Or, notre amendement dit exactement le con­
traire. ,

Avons-nous pour but de cacher les opérations dont 
i l  s’agit? Mais Ic i encore Tamendement proclame le 
contraire.

Ce que nous ne voulons pas, c’est que tous tes ad­
ministrateurs soient frappés de suspicion.
(aL’article de M. Bara manque de sanction. L amen­
dement, au contraire, contient une sanction sévère, 
en ce sens qu’elle reconnaît ce principe quo loule 
infraction à la loi entraîne la réparation du préjudice 
commis.

Si nous n’avons pas formulé ce principe dans no­
ire  proposition, c’est parce que nous croyons qu’en 
insérant cette formule, pour un cas particulier, nous 
affaiblirions le principe mémo.

M. BARA. Dans votre système il suffira à 1 admi­
nistrateur de se retirer pendant la délibération. Mais 
les convenances exigent qu’il se retire. Est-co-là une 
garantie sérieuse? En aucune façon.

La discussion est close.
L’amendement de M. Pirmez, sous-amendé par 

M .le  m inistre d r  la justice, eal mis aux voix par 
assis et levé et adopîÂ à uoe grande majorité.

Les articles 193 à 20i «ont adoptés avee quelques 
changements de rédaction.

La séance est levée à 5 heures.
Demain, séance pnbiique à 2 heures.

TRIBUNAUX.
—  Dana son andiénce du 49 novemWe, la cour 

d’assises du Bfabant â condamné à 45 années de 
travaux forcés, à Tinterdieiion perpétuelle de je s  
droits civ ils, civiques et do famille, et à un empri­
sonnement subsidiaire d'un mois en cas de non- 
pgieraent des frai» du procès dépassant 300 francs, 
le nomiïî^ Wynand Joseph Do Broux, cabarelier, 
41 ac3, né à Iteeylaeri, y  denaeuranf, accusé d avoir 
en cette commune dans la nuit du 20 au 21 juin der­
nier, volontairement mis le feu à une gratige, située 
de manière à communiquer Tincendie à une habiia- 
tion attenante.

—  On lit dans l'Organe de Namur :
« Pius de quarante procès-verbaux ont été dres­

sés à charge de contribuables namurois. dont le seni 
crime est d’avoir assisté à la dernière séan .e du con­
seil ct peut-être d’avoir r i do certaines excentricité®*

» Jeudi el vendredi prochain, le tribunal correc­
tionnel aura à juger ces multiples contraventions.

» La prévention est énoncée comme suit ; « Lo 
nommé ... est prévenu d’avoir dans les séances des 
11 et 15 novembre outragé par paroles et par gestes 
M. lo bourgmestre Lelièvre dans Texercice de scs 
fonctions. »

S o v » r a « «  J o n r .—G o a r s  o''*&STjr«
Dü 21

ANVERS. —  4 4/2 p. c. Belgo, 402-50. —  .5 p. c. 
Métalliques, 60 .5/16 — Emp. nation.. 64 00. — Esp. 
intérieur, 24 3/4. —  Id. nouveau, 00 0/0.- Id .  (4869). 
^ 3 /4  —  6 p. c. améric. (1882), 97 4/2. — Turcs, 
51 3/4. — Rente française, 00 0/0. —  Morgan. OdO-00. 
-E m p run t 1872,00-00.— Ottoman, 62 3/8.— Pétrole, 
534/2.

VIENNE. — Crédit mob. autr., 336-60. — Lots aulr. 
(4860), 403-25.— Id, (1864), 147-00. —  Autriche, rente 
oaDicr. 66-OOi— Banque de Braxelles, 000 0/0.—Napo­
léons d’or, 8-661/2.

P a r i s ,  jeudi, 21 novembre. 
L ’a ssem b lée  a  re jeté  Tarticle additionnel 

de M. Jean  Brunet, à  la  loi du  ju ry , artic le  
exc lu an t le s  a thées de la liste  du jurv . 

L ’en sem ble  de  la loi a  été adopté . '

M a d r id ,  mercredi, 2 0  novembre.
Des hom m es m asq u é s  ont détru it  la  ligne 

té légraph ique  entre  A lm ansa et Albacete, 
et ont occasionné le déraillem ent d’un 
tra in  de m arch an dises .  Des b an d es  arm ées  
ont ap p aru  entre Penaguila  et Benigobla; 
on cro it  que ce son t d e s  républicains, 
p u  y a  d e s  sym p tôm es d’agitation  à  Alcoz. 
Lti gard e  civile e s t  concentrée à Almeria.

Bulletin oiïiciel ; Le Roi a  p a s s é  une 
m auvaise  nuit. L e  rhum atism e et la fièvre 
continuent. L e  Roi a  reçu au jo u rd ’hui 
M. Zorilla.

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

MARIAGES DU 19. —  Lcgraud, distillateur, à Au- 
deriechl, et Bruers, rue des Paroissiens. Régnier, 
cordonnier, rue de la Madeleine, ct Dupriez, uégo- 
üiante, rue du la Montagne.

MARIAGES DU 20. —  Orbaeo, cordonnier, rue de 
Flandre, el Jadm , gouvernante, rue Royale. —  Van- 
niesbecq, capitaine pensionné, rue do Namur, et 
Vandàmme, rue dü Singe. —  Leroy, bottier, rue du 
Pont-Neuf, et Bourdon, id. —  Vau Eugelgom, magasi­
nier, rue do la Cigogne, et Monnaert, servante, à 
Saint-Gilles.

DÉCÈS, déelarations du 49. — Verstraeten, cocher 
de place, 50 ans, époux Vanderkelen, impasse aux 
Gauffres.— 'Malton, 71 ans, époux Decoster, rue du 
Canal. —  Bastien, 95 ans, rue du Canal. —  Geudens, 
journalière, 62 ans. épouse Vanhoof, ruo des Quaire- 
Venls. — Dedieu, 72 ans. épouse Van Elew yck, rue 
Pachéco — Coenen, marbrier, i l  —  Absü, 42 ans, 
épouse Fiefvez, rue Haute. —  Depuydt, 10 ans, id. —  
Debroyer, journalter, 40 ans, époux Demunck, id. —  
Neuf enfants au-dessous de 7 ans.

DÉCÈS, déclarations du 20. —  Dcmunck, chape­
lier, 35 ans, époux De Brouwer, ruo des Potiers. —  
Baudet, 63 ans, veuve Berlingine, impasse Sainle- 
Cecile. —  Bodart, pensionnée, 73 ans, rue des Trois- 
Têtes. —  Declerck, tisserand, 44 ans, époux Philig- 
pus, rue Pachéco. —  Perlau, propriétaire, 75 ans, 
rue Joseph IL  — Wilte, 39 ans, épouse Vanhoeck, 
rue de Ligne. —  Cinq enfants au-dessous de sept ans.

M adrid , jeudi, 21 novembre. 
Séance du  Congrès, v— M. Zorilla, ré­

pondant à  M. B a lagn er, reconnaît la  n éces­
s ité  d’ag ir  énerg iquem ent en C atalogne 
p o u r  en finir avec  le s  b an des  car lis te s ,  
m a is  s a n s  so r t i r  de la  Constitution.

Le Roi va  un peu m ieux ce m atin.
On a s su r e  queJU . M ariones s e r a  nom m é 

capita ine-général de la Catalogne.

O u t r e - M e r .

N ew -Y ork , mercredi, 20 novembre. 
ü n  nouvel incendie  a  éclaté  à  Boston.

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance du 21 novembre.

P R É S ID E N C E  D E  M . T H IB A U T .

La séance est ouverte à deux heures et demie. 
L’ordre du jour appelle la suite d© la discussion 

du titre du code do commerce et relatif aux sociétés. 
La discussion continue sur Tarticle 192.
M. DELANTSIIEERE, ministre de lajustice, déclare 

se rallier à Tamendement déposé, à la fm de la séance 
d’hier, par M. Pirmez, de concert avec M. Sainc­
telette. '

Cet amendement est ainsi conçu :
« L’administrateur qui a un inléiêt opposé à celui 

de la Société, dans une ODération soumise à Tappro­
bation du conseil d’adm inisiralion, est tenu d’en pré­
venir le conseil el de laire mentionner cette décla­
ration au procès-verbal do la séance. Il ue peut 
prendre part à cette délibération.
’ » H est rendu comple à la première asst mbléo 

générale des délibérations où des adininislraleurs 
auraient eu des intérêts. «

Il y a, ajoute Thonorable ministre, tm point sur 
lequel toul ic  monde se montre d’accord, c’osl la né­
cessité d’exiger certaines garanties de l’administra­
teur dont Tinlérêt ©si on conflit avec celui de la So­
ciété. Or, l’a mon (lement qu’on nous proposo laisse 
intacte la responsabilité do Tadmiiiistrateur, cn 
donnant aux actionnaires des garanties suffisantes. 
En effet, l’administrateur dont il s’agit sera con­
traint d o prévenir le conseil d’administration. Ce 
système est préférable à la disposition que défend 
M. Bara. cello-ci ayant Tioconvéniont de décharger 
l’administrateur d’uno responsabilité quo le droit 
commun suffirait à lui imposer.

L’honorable ministre croit inutile de renvoyer Tar­
ticle à Texamen do ta section.

Il propose tin sous-amendement lendant à rédiger 
commo suit le U de Tamendement :
. « Il esl spécialement rendu compte dans la pre­

mière assemblée générale. avant toute autre résolu­
tion. des opéralions dans lesquelles un des adminis­
trateurs aurait un intérôl opposé à celui de la So­
ciélé. «

M . S A IN C T E L E T T E  commenco par faire ressortir 
Tinfluence favorable qne les Sociétés anonymes ont 
exercée et sont appelées à exercer encore su rle  
mouvement industriel du pays. Il exprime le re­
gret quo le nouveau code de commerce contienne 
des dispositions dont Tapplication sera funeste au 
développement de ces sociétés. 11 place au nombre 
de ces dispositions l’article 492 tel qu’il est soumis 
au vote de la Chambre.

Cet article crée, dit-il, à charge de l’administrateur, 
des responsabilités vraiment exorbitantes pour des 
faits insigniiiants.

En effet, Tadministraleur qui n’aurait pas fait con 
naître qu’il a un intérêt dans l’opération et qui aurait 
omis une des formalités prescrites par l ’art. 492 se­
rait rendu responsable des pertes causées. Une sim­
ple distraction pourrait ainsi coûter à d’honnêtes 
gens une partie rie leur fortune. Cela no serait m 
juste, ni moral, T 'f lUt remarquer, du reste, que, dans 
certains ca.s, ! intervention d’une même personne 
dans une aft'aiiv, même avec des intérêts opposés, 
peut être très-légitime. Si Tari. 492 est volé, on peut 
prédire, sans crainte de se tromper, qu 'il aura pour 
consé quenco d’éearter les honnêtes gens.

L’honorable membre engage la Chambre â voter 
son amendement.

M . B A R A . L’arnendoment que Ton propose est la 
décapitation du projet do loi sur les sociétés. La loi 
française est bien plus draconienne que la disposi

B U L L E T I N  C O M M E R C I A L .
LOKEREN, 20 novembre. — (Correspond, particu- 

iiè rt do l Indépendance belge.)
Froment, par sac do 4ü6 iitres. fr. 29-00 à 32-00, 

hausse 0-50; seigle, id ., 44-50 à 43-75, hausse O-ÜO- 
orge, id ., 45-25 à 46-00, hausse 0-25 ; sarrasin, iU.. 
47-50 à 48-.5), Hausse 0-00; avoine, par sac et demi. 
44-25 à 45-25. hausse 0-73.

N IN O V E , 49 (Correspondance particu­
lière de Tlndépendancx belge.)

Froinunl, 4(>0 ies k il., tr. 31-00 à 32-00 ; seiglo, 
17-üü à 48-00; avoine 50-00 à 21-00; grame de colza, 
00 00 à 00-00; pommes do terre, 7-25 à 7-5Ü- beurre, 
le  demi-kiiog., 4-45 à 4-65 

R E N A ix ,  20 novembre.— (Correspond, particulière 
de ['Indépendance belge.)

Froment, par 4üü kiiog., fr. 32-40, hausse 0-60 ; 
méteil, 24-63, hausse 0-00; seigle, 2 t-Gü, hausse 2-3 ; 
avoine, 48-50, hausse 0-50v féveroUes, 20-55. hausse 
0-55; graine de lin , 0-00, hausse 0-00; graine de colza, 
0-00, hausse 0-00 ; pommes de lerre, 8-00, haussa 
0-00; paille, 5-00, baisse 0-00; foin, 7-OÜ, baisse 
0-00; beurre, lo ki)., 3-15, hausse 0-20; œufs, Ica 
2-95, hausse ü-lKi.

Toiles. — Pièce.# exposées en veuie : 78, veiidues 
35.

W A R E M M E , 49 novembre.— (Correspond, particu­
lière (te L'Indépendance belge.)

Fromonl, los 403 k il., fr. 33-75, l>aissc 0-00, 
épcaiacü, les 142 k il., 25-50, baisse 0 Oü ; .seigle, les 
94 k iO-iSo, hausse t'-iO, avoine, les 450 k il., 25-00, 
laussfc ÜU.I; urge, les 94 k il., 19-50, hausse 0*00, 

pommes de terre, los 400 k il., 6-00, baisse O-tO.

' xvisR iLlan. ■ Mouvt'-neni du von d'Anvtr,-
A R R IV A G E S  DU 19. —  Lo st. Suéd. Cari Frie.rtr. 

Woern, c. CarLon, de Gùihembourg, avec minerai 
6l fôr

Le st. angl. Damiclla,c. Fryett, do Middlesbro, 
avec fer.  ̂ „

Lo br. ail. AUermann Mcese, c. W ilcken, do Ha- 
paranda, avec bois. , , .

La goôl. angl. Humilily, c. Lacey, de Londres, 
avec goudron minéral.

— DU 20. —  Le su angl Grebe, c. Jobus, de Liver­
pool, avec div. march.

Le st. angl. Cromwell, c. Jack, de Middlesbro, aveo
for

Le st. angl. Orûni, c. Freeman, de Londres, avec
div. march. et 3ü , j

Le sloop angl. Cynihia, c. Layzell, de Londres,
avec goudron minei îd. j  .

Le sloop oüil. Havclock, c  Norton, de Londres,
avec goudron minéral.

Le st. angl. Pacific, c. Downes, de Harwich, avec 
div. march. ct 48 passagers.

L e s l. ail. Môwe, c. Hoffmann, de Brème, avec 
div. march.

DÉrARTSDu49 —  Le st. angl. itracf/ord, c. But­
ter, pour Grimsby, ch.

—  DU 20. —  Le st. angl. Eimataya, c. Whitcrr.an, 
pour Danzig, ch.

,Le sloop angl. Fleetwing, c. Layzell, p ur Lon­
dres, ch.

Lo sloop angl. Dovercourt, c. Branch, pour L.;ii- 
drt‘8, ch.

La goël. angl. JÎÈsHtf, c. M aw''r, p. T,ondi ( s. oli. 
La gocL angl. Veciis, c. Tullüud, i». j-.i.iu l, lu . 
Le goël. fr. Narcisse, c. Loport, pour CardilT, ch. 
La goël. fr. Paul et Marie, c. Rohollec, pour Pen- 

tewan, ch.
La goôl. suéd. «Sfo/rtM, c. Ohhbon, pour Gothem- 

: bouvg, sur lest.

/'
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la  goël. 8uéd. Julia, c. Rothstein, pourla Havane, 
chargé.

La goël. dan. Aurora, c. Hansen, pour lo Dane­
m ark. cil.

La gocl. ital. Rachelina, c. Umani, p ' Trieste, cb.
Le ünck nôrw. Saiut-Johannes, c. Petersen, pour 

Arendal, sur lest.
Le brick ital. Lucio Alvalino, c. ArcelLa, pourRio- 

G raii'ie, cb.
La barque norw . Amelia CharloUa, c. 01sou,pour 

Arendal. sur lesl.
La barque norw . Marianne, c Terjesen, pour la 

Noi wCge, sur lest.
Le st. belge Baron Osy, c. Verbist, p^Londres, ch.
M tarv.lié* é ira u a ie rs . - - Grains ei «rat/ir. -
ARRAS,20 Blé olanc, fr. Î4-00 i  25-75;

blé ruux.21-ÜU â 2*-23; seigle, l'2-fO a 13-50; escour- 
genu. l2-,5üà 14-25: avome, 7-50 à 9-50; orge, 00-00 
d OÜ-OO.— Graines oléagmeuses : œilleUes. fr. 33 50 à
36-75, colza, 26-'0 à 2«-2.5; lin , 24-50 à 27-25; camé- 
îin t, 18 5< â 22-uO. — Huiles ; œilkslte, suitine,132 00 
à 000-üÜ ; colxa disp., 88-Ü<‘ à v)ü-üti; id. pour quin- 
queis 0 >0-00 à COO-00; lin , 89-50 à 0 0 ^ ; caméline, 
88-00 à 00-00. — Tourteaux : ceilloUe, 17-50 à 00-00; 
Im, 24-00 à 26-00 : colza, 18-00 à Oü-Oü ; cam Une,
00-00 à OO-Oü. — Farines : 1'» quai., fr. 44-00 à 00-00; 
2® quai., 42-00 à Oü-üU. —  Son (400 k il.) : fr'. 14-00 a 
OÜ-OÜ.

MARSEILLE. 49 novembre. — (Correspondance par­
ticulière de l Indévendanee.) — Blés. —  Quelques 
arrivages et le temps, qui en promet beaucoup d'au­
tres, ont ralenti notre marché aux blés, sans toute­
fois faire changerlos prix,qui restent toujours fermes.

Nous avons reçu depuis hier : 8.000 hectol. do Ma- 
rianopoli, 2,01)0 de Pbilippeville’, 10,000 de Burgos el
4,000 d’Arquilo.

LONDRES, 20 novembre. —  Céréales. —  L’état 
atmosphérique reste toujours le môme. Du reste, 
nous sommes en plein novembre, et l’on doit s’at­
tendre. oans ce m ois-ci, à des pluies et à des brouil­
lards continuels. Le ton des marchés est ferme, ot 
sang l'abondance des importations, nous aurions 
inévitablement U hausso sur lous les grains.

Mark-Lane était très-ferme aujourd’hui. Los 
blés indigènes étaient rares, mais les blés étrangers 
abondaient. Pour les belles qualités, les p rix  étaient 
aussi élevés que la semaine dernière. Lcs qualilés 
inférieures n’aVaienl aucune régularité de prix.

Orge. — L ’approvisionnement n’était pas considé- 
jable. Los belles qualités pour ia brasserie se ven­
daient aux p rix  extrêmes du dernier marché. L’orge 
pour le moulin ct la distillerie était calme.

Avoine. — L’avoine se vendait facilement au prix 
du dernier cours.

Maïs. — Le maïs était calme et se maintenait à sa 
dernière valeur.

La féverolle et les pois étaient stationnaires.
La farine était calme, mais ferme.
STETTIN, novembre. - from ent, faible; nov.- 

déc. 8t 3/4; print. 821/4. —  Seigle, faible ; nov.-déc. 
55 3/4; print., 56 4/4.

3S i«rei)é« étrMnxG.TM. — Marchandises diverse*
BORDEAUX, 20 novembre. —  Spiritueux ; 3/6 Lan* 

gue*loc (86 degrés) fr. 80-00; de bottoravo (90 degrés) 
fr. 66-00.

HAVRE, 10 novembre. —  La demande pour les co- 
t07is se maintient assez suivie, grâce aux achats ré­
guliers de la consommatiou. Lcs cours par suite se 
souienneni dans la parité établio, soit autour do 
fr. 124 à 425 pour lo très-ordinaire New Orléans, et 
de fr. 415 pour la même désignaiiQnen Georgie.

A livrer, tes alfaires ont été plus active». On a colé 
aujourd’hui : 306 b. New Orléans low  middling à 
strict low  middling, par Réu7ü9n, à fr. 124-50, 350 b. 
Georgie low  middling, par Mary-Lawion (parti le 
47 octobro), à fr. 116, ct 100 b. dito low  middling à 
middling, par Mary-Reed, à fr. 415.

Les ventes notées jusqu’à 4 heures vont en somme 
à 4,570 balles, y compris 756 b. à livrer, 400 b. 
Ceara dispon., à fr. 410 et 450 b. Cocanada, à fr. 77.

A terme, les cours sont à peu près nominaux. Le 
low  middling Ncw-Orleans est coté : fr. 121-50 sur 
novembre, fr. 117-.5Ü sur décembre, ainsi quo sur le 
premier Ij-im esire de 4873.

Les cafés restent calmes mais bien tenus. On a 
coté depuis hier : 125 sacs Haïti Port-au-Prince, à 
ir. 89 les 50 kilog, entrepôt; 996 sacs dilo Cap, à 
livre r par Aspira7it, de fr. 90 à 91, marchandise telle 
quelle ; 60 sacs Guayuquil (au gros droit); à fr. 98 et 
400 sacs Rio, à livre r par Claire et Bertiie, à prix 
tenu secret.

Les cuirs, recherchés par la consommation, vien­
nent de retrouver plus de mouvement, grâce â divers 
achats à livrer. Ou a coté, ce malin, 500 Montevideo 
salés verts mataderos, vache, disp., à fr. 85 les 50 k il.; 

.4,300 Rio-Janeiro, dilo, bœuf, à liv. par Ch.-Dupin, 
à fr. 81 ; 4,001) Pernambuco salés secs, aussi à livrer, 
à fr. 423; 4,200 Bahia dito, à venir par Quüo, à tr. 
448, el enfin 500 New-York salés verts, à liv ., à 78-50.

En peaux de cheval, on a écoulé uno ^bagatelle 
de 2 b. Piata, au p rix do fr. 46-50 la douzaine.

Les suifs, qui restent à peu près en même posi­
tion. ont eu lo placement do 45 pipes 75 liemi-pipea 
Montevideo, saladeros bœ uf, enlre fr. 55 et 55-25 
ies 50 kil.

MARSEILLE, 49 7iovemtrf.— (Correspondance par­
ticulière de l'I7idépe7ida7ice belge.) —  Autres arri­
vages. —  474 tx soufre de Caïama, 60 tx sparlerie, 
10 tx amandes, 25 sacs épongea de Sfax, 60 tx aman­
des de Palma, 4,000 balles sésames, 3.ÜOO sacs ara­
chides de Pondichéry, 13Ü,(M)0 douves, 270 sacs 
vides de Trieste, 148 tx avoine d’Alger, 72 Ix  meruo 
du cap Rouge (Terre-Neuve). 385 tx arachides de 
Gambie, 480 tx arachides de Kabenda (Guinée), 2,000 
tx minerai de Bone,420 tx noix de paltno et arachides 
de Banane (Congo), 460 fut. vin de la Nouvelle, 2,456 
cuirs secs. 784 cuirs salés, 150 fut. suif, 54 baltes 
de laino de Buenos-Ayres.

Lo chômage do ia fabrication des farines arrête les 
affaires.

Les issus soot calmes.
Les sucres bruts calmes, sans affaires.
Lcs raffinés sont rares. P rix soutenus.
Lcs cafés sont mieux tenus avec quelques affaires.
LONDRES, 19 7iovembre. — Sucres. — Le marché, 

à son ouverture, élait inactif. On n’a traité aucune 
affaire de gré à gré pour les sucres des Antilles an­
glaises. Aux enchères, il a élé vendu 236 tonneaux 
Jamaïque à des p rix très-fermes ; brun foncé à brun 
clair de fr. 65 à 71-25 les 100kilo s; moyenne à bonne 
couleur de fr. 72-.50 à 76-25 Une partio considérable 
do 2,600 sacs et 300 barils des Barbades brun foncé

à brun clair de fr. 58-75 à 65; belle qualilé b ru n e i 
beau japne de fr. %-25 à 76 25. Sur 2,900 sacs Mau­
rice mis en vente, 2,500 sacs ont trouvé .7cquéreur, 
brun foncé à brun clair de fr. 61-85 â 68-75; jaune 
fr. 73-75; cristallisé de fr. 88 75 à 92 50. Ha élé aussi 
vendu, de gré à gré. 600 sacs brun de fr. 61-25 a 62-50; 
900 caisses Cuba, muscovado, de fr. 72-%  â 7.5-üO, et
2,000 sacs français. 1“  qualité, jaune cristallisé, i  
fr. 84-40, blanc fr. 92-50. Aux enchères ou a encore 
disposé do t.téO Sacs au p rix de fr. 93-75 à 95-00. Lcs 
sucres ralfinés secs «ont recherchés el fermes dc prix.

—  L’huilo de lin vaut sur place 85 francs 
les 4 '0  kilog. Do novembre à décembre, 85; de jan­
vier à avril, 85-60; L’huile de navette anglaise brune 
se vend .sur place de 402-.50 à 407-50; décembre, de 
407-50 à 408-15; riitfioée, 110. L’huile dc colon raf­
finée se cote de 80-60 à 84-25
,  f  Amérique raffiné fait de 1 sh.
7 4/2 d. à 4 sh. 7 3/4 d. lo gallon.

\Jesse7ice de lérébe7ühine d’Amériaue réalise de 
ir. 40ü à 101-25 les lûü kil. ^

Suifs. — Le marché a été ferme. On a colé Péters­
bourg, Y. C., fr. 443-75 sur place, el décembre/mars 
fr. 118 15 les 400 kilos.

Fourrages. — Marché bien pourvu en foin et en 
trèfle. P rix en baisse : foin, 4 " qualité, de fr. 81-J5 
à 400 tr. les 4,000 k il.; 2® qualité, %  à 75 fr.; trèfle, 
l'®  qualilé, de fr. 418-75 à 443-75 ; 2® qualité, fr. 62-50 
à 112 50 ; paille, de fr. 42-50 à 50 fr.

t h é â t r e  r o y a l  DE LA MONNAIE (7 h. 0/0). — 
Vendredi 22 (abonnement suspendu), au bénéfice de 
la crèche de Laeken : l'A frieaiiie, opéra en 5 actes.

THEATRE ROYAL OES GALERIES SAINT-HOBERT
(0 h. 0/0). —  Vendredi, 22, relâche pour répétition 
de : le Tour du cadran, pièce à grand spectacle en 5 
actes et 6 tableaux.

Samedi, 23, première représentation.
THEATRE ROYAL DU PARC (7 h. 0/0). — Vendredi, 

22, Jobin et Na7ielie, com.-vaud. en 4 aclo ; le Cen­
tenaire, pièce nouv. en 5 actes 

Samedi, 23, pour les représentations de M. Saint- 
Germain : le Mariage de Figaro.

Au premier jour : les Terreurs de M. Duplessis, 
com. nouv. en 3 actes.

THÉÂTRE DBS F.ANTAISIBS PARISIENNES, AloUXaT
royal <7 h. 00). — Vendredi, 22, le Réveillon, com. 
en 3 actes ; Ava7it la noce, op. en 1 acte; Mo7uieur 
va au Cercle, c. en 1 acte.

ALü.YMRHANATIONAL (7 h. 4/2).—Tous lo sso irs, 
le Petit Faust, op boùflo en 3 actes el 4 tabl.; un 
Tigre du Be7igate, vaud. en 1 acte. — A 40 il., grand 
ballet du Pays des Amours.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 4/4). — Vendredi, 2 f, La 
Vie de Bohême, pièce en 6 actes.

CASINO DES GALERIES 8AINT-BUÜERT (7 b. 4/2).
—  Speelacle-conoert des Boullos-Bruxellois. — Tocs 
les soirs, opcras-tximiques. opérettes ol chanson­
nettes, ouvertures ot fantaisies.

j.YRDiN ZOOLOGIQUE (ru0  Belliard). —  Entrée : 
1 tr. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

Docteur S. Br o w n  Sig is m u n d , d e n lls fc  n n ié ' 
r ie a in ,  vient de s’établir rue du Luxembourg, 
n® 45. —  Consultations do 44 à 4 heures. 3952
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La S a i s o n  d ’ H i v e r  à H o m b o a r g î  
O e t o b r e  et finira le 3 1  D é e e t a b r e *

c o in m e n c e  le

L e Ç A 8 1 1 V O  re n fe rm e  u n e  v a ste  e t im m e n se  G a le rie , b ie n  
fe rm é e , a d m ira b le m e n t e h a u lfé e , e x p o sé e  a u  m id i e t s e rv a n t  
de p ro m e n a d e  d ’ I I l v e r .

P e n d a n t la  S a i s o n  d ’ H iv e r #  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  e t le s  
C o n e e r t s  se  s u c c è d e n t s a n s  in t e r ru p t io n .

O r e b e s t r e  d ’ é lit e *

G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s p re m ie rs  é ta b lis s e m e n ts  
d e P a r is , c o n te n a n t p lu s ie u r s  b illa r d s , —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

PHES FRANCFORT-SÜR-MEIN.
L a ] R o u l e t t e  se  jo u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  et le  ^ T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m l - r e f a i t *

C h a s s e  à  t i r  en  p la in e  e t e n  fo rê t s u r  u n e ,]é te n d u e  d e 

v in g t  m ille  h e c ta re s ; g ro s  e t p e tit  g ib ie r .

H ô t e l s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b lé s  â des
p r ix  m o d é ré s.

8 t a t i o n |  t é lé g ; r a p l i i ( |u e *

O n s e  re n d  d e ^ F a r ls  à H o m b o u r g ^  e n  1 7  h e u re s .

F D n in  V I AID pom* k s  portes et croisées, 
i l l  r h U lü  A l A IR  jA c c o ü x , 2 0 ,r. Richer, Paris.

ÜDPTO OTID T IT O rC  Mêaies numéros rendus. 
in ü /IN  û L R  I lIn f iN .  intérêt 6 p. c. l ’a a , au 
Cjmptoir financier de la 64, rue de Rennes, 
à Pans. Paiement de coupons,5,5 c. par 400 f r .  3895

k. PA LLO N E S ,
P ro fe R s e n r d ‘ lt a lle a  

4 ‘e B p ag n o l 
• t  d e  pertiBi|c«l8,

Ixslles, rue Caroly, 32. V A L A I I ? §  S U I S S E .

GRAND aO TE l des BAINS el, CASINO. O U V E R T S  t o u t e  l  a n n é e .
E A U  B R O i M O l O D L 'R E E  c é lè b re . B a in s  —  D o u c h e s —  B a in s

d e v a p e u r — S a lle  d ’in h a la t io n .

Mêmes distractions qu’à H o m u o u r g  et B a ü o e : *  96

T B i mm TAÏSEl^
rue Notre-Dame-aux- 

Neiges, 43, à Bruxelles.
Bières isgiaises

en bouteilles.

fyiENTONUOTEL DU PAViLLO.A'
(Prince do Galles) 

(Station hivernale 4872-73). Maison do 4*' ordre, 
située en face de la mer, quartier Carnolès. Bains à 
l'hôtcI. Omnibus à tous les trains. Equipages â l’hôloL

Immeubles eu Belgique.
É tn d e  d u  n o t a ire  M A R T R O V Ii; ,

à Bruxelles.

V E M T E  F L R U Q C E

DTi\ BEL ET SPACIEUX HOTEL,
situé à Bruxelles, au quartier Léopold, 

rue de Spa, n® 62, 
avec très-grand ja rd in , écurie, box, remise et bâ­
tim ents, rue de Verviers.

La mise à p rix ost ouverte à fr. 415,000 
La venie aura lieu, après cotte mise à p rix, le 

m ardi 3 décembre 4872, en la chambro des notaires, 
à une heure de relevée. 4035

SOCIÉTÉ DES GALERIES SAIAT-llLBERT.
Les 'rté 'ê ts des rct'ons garanties de l’exercice 

4871-1872 se r n i payés à a c-isse de la S, ciélô gé­
néra , Montagne du Parc, à Bruxelles, à partir du 
22 novembre 1872. 4040

SfiC’ÉTÉ DES GALERIES SAIXT - HUBERT.
A%i» a u x  p o rte u rs  d 'a c t io n s  d c  c a p ita l.

Lre acti07\s de capital dont les numéros suivent 
sont remboursables, â ra son do 250 fr .par action, à 
partir du 16 décembre 4872, date à laquelle elles ces­
sent d'avoir droit aux intérêts.

Le monlaot des coupons représentant des intérêts 
postérieurs aux dates de rembonrsemenî et qui ne 
seraient pas joints aux actions remboursables, sera 
déduit du capital de 250 francs.

4 13 —  424 -  4’*1 -  615 -  914 -  4629 -  1753 — 
4956 —  2475 —  2749 —  2742 —  3239 —  3329 -  3397
—  3769 -  4456 —  4471 - 4647 -  4962 -  5457.

N. 5 .  Les action.-? décapitai poiTant les u®‘ 2947
—  3652 — 4785 — 5469, sorties aux précédents t i­
rages, n’ont pas encore été préseniéos au rembour­
sement.

Les remboursements ont lieu au siège de la Société, 
galeïie du Roi, 5.

Les coupons, d’intérêts des Actioiis de Capital, 
pour l’exercice t87t-1872, seront payés au môme 
siège, également à partir du 4d décembre 1872, ils  
devront ôlre accompagné^ d'un bordereau signé par 
le  possesseur dea titres, et mentionnant les numéros 
de ceux-ci.

On peut obtenir des formules de bordereau au 
siège de la Société, et il en sera envoyé à MM. ies 
actionnaires qui en feront la demande.

I.e conseil d’adm inisiraiion : 
Bruxelles, 24 novembre 4872. 4039

11 a été volé, le 40 do ce mois, chez M. le notaire 
Go lso n , à Namur ;

4® Treize actions de la Société anonyme des Char- 
bonnages-Réiinis de la Basse-Sambre, â Tamines, 
portant les n®* 22, 708 à 746, 2212 à 2244;

2® Deux aclions de la Banque do l’Union :
3® Deux obligations de 5,000 fr. de la Banque de 

rUnion, n«® 414 et 415, série H. F ;
Quatre obligations de 500 f r .  do la Banque de l ’U- 

nion, n®* 4440 â 4443, série E. F. ;
4* Cinq obligations de 500 f r .  de la Société du 

chemin dc fer du Nord-Belge, n®» 28772 à 28776 ;
6® Vingt obligations de 560 fr. de la Société du 

chemin de fer de l’Ouest de la Belgique, n°* 44779, 
41780, 44819 à 44827;

6® Trente cinq obligations (anciennes) de 500 f r .  
de la Sociélé du chemin rie fer d’Anvers à Rotter­
dam, n®» 24522, 468%, 25977, 34608. 31621 à 34.630, 
32115 â 32418, 32709, 32740, 38038, 36841 à 36849, 
42705, 43287, .57871 à 57873.

Arrêt a été fait au rembours<"ment de ces titres et 
au paiement des coupons y afférents. 4037

£ la d e  d e  Ml® S IO R R E .Y ,  n o t a ir e ,
rue de là Loi, 3®, à Bruxelles.

VENTE PUBLIQUE

DE L A  C O L L E C T I O N  P O L K S .
. Porcelaines anciennes : Chine, Japon, Saxe. Ber- 

•m, etc., elc. Grès de France ct d’Allemagne. Faïences 
de Delft et d 'Italie; pendules et meubles en vieux 
Boule, meubles sculptés, cabinets italiens ; objets 
divers.

Celle vente aura Heu à Bruxelles par le m inislère 
dudit noiaire m o r r en , lundi 2, mardi 3 et mercredi 
4 décembre, s’il y a lieu, en deux vacations, chaque 
jour de 4 à 4 heures et de 7 à 9 heures du soir, en la 
salle du sieu.- DE MOL, Grand'Place, â Bruxelles.

Experts : MM. Sl a e s  frèras, .52, Montagne de la 
Cour, el M. Ha n d b l a a r , 54, r. de l’Etuve. Bruxelles.

Exposition publique : Samedi 30 novombre et di­
mancho 1*® dé/embre, rie 1 à 4 heures.

Les Catalogues se distribuent en ladite élude et 
chez MM. Sl a e s  e l Ua n d e l a a r , experts. 3991

INSTItüMEiVTS D E  MUSIQUE.
Maison F e n l.  W .  R U F F E R I t T a i  se charge 

de toutes réparations. —  Spécialité de cordes de 
Naples. —  44. rue d’Assaut. Bruxelles. 3450

TH E GRAPHIC.
Lo m e il l e u r  et le fl ü s  b e a u  des journaux illu s ­

trés. Toutes GRAVURES iNFJ>iTEs. Publié à Londres 
tous les .samedis; se vend chez tous les libraires et 
dans los pnnoip. stations de chem. de lor en Europe

recommandée p® les médecins pour 
rendre aux c h e v e u x  b la n c s  leur 

.u iiii il. pdulouf prim itive (b ro ch " f>) Paris 
_ - t iiy L U  riL L io L  et A ndoque, 49. r. Vivienne. 
Vente en gros chez C. F re y , agent spécial, rue de 

Escalier. 44, BruxeUes.

V IL L E  D E  B R U X E L L E S .

8 A . I J ! V X « X ^ X J C
42, rue des Finances, 42

V E H T E  R L B l i l Q Ï J E  D E

PORCELAINES, FAIENOBS
Grès, Verreries, Terres cuites, Cuivres, Bronzes, Armes, 

u n  s u p e rb e  C H R I  v r  e n  iv o ir e ,
B A H U T S , M EU B LES E T  O B JE T S  D IV E R S  E N  

B O IS  S C U L P T É ,

T A B LE A U X  ANCIENS & MODERNES.
Collection de M. RAQUEZ CAMPE et de 2 amateurs.

C e tte  v e n te  a u ra  iie u  le  m e rc re d i H7 
n o v e m b re  e t t r o is  jo u r s  s u iv a n t s , à  d e u x  
h e u re s  p ré c is e s , s o u s  la  d ir e c t io n  de

iM . J i i l e »  D E  R R A E W E R E ,  e x p e rt.
Exposition  : L u n d i !%& e t m a rd i * 2 6 , d e  

12  à 5  h e u re s .

Le Catalogue sera envoyé franco à tous les ama­
teurs qui en feront la demande. 3937

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 ,  F ln ta b a ry  SR giiare, E .  C .

Tenu et continué pxr le même propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements ct améliorations. 

Fréquenté principalement par les négociants fran­
çais, belges et suisses, —  P rix modérés.

N.-B. Renseignements commerciaux sérieux.

UNE GRANDE VENTE PUBLIQUE

DE TABLEAUX MCIE.NS ET MODERNES
a in s i g u o  d '*excellento4 a g u a r e lle s

aura lieu le 2 décembre prochain,  i  Vienne, 

par G .
Le Catalogue contient environ COO numéros, parmi 

lesquels, entre autres artistes do valeur, on compte 
les suivants :

Corregaio, v. Goyen, Boet G., Lancret, Mezu G., 
Mieris TV,, de Mariie, v. d. Neer, Nelscher Casp., 
Ribera, Rubens, Ruysdael J. et S., Sassoferrato, 
v. à. Yelde W., 'Wouwermann Ph., A. et 0. Achen­
bach, Amerli7ig, Bürkel, Brion, Boulanger, Baume, 
Brillouin, Couture, Calame, Caiion, Couturier, Bail- 
hatiser, Biaz, Decamps, de Dreux. Daubigiiy, Des­
hayes, Ficnel, Fromentin, Gnuermann, Gude, Gu- 
din, Groltger, Guillemin, Gerome, Boguet, Bilde- 
braiidt, Jettel, Jsabey. Jaque. KaulbaUi, Lessing, 
Meissonnier, Meyerheim, Marko, Maris, Makart, 
Pelteiikofen, Roquepian, Rousseau, Russ, Ralil, 
Schelfhout, Schmitson, Trayon, Tusquets, Schlœsser, 
Kiiaus, Ziein. Puis on adjugera une riche collection 
d’ém inenlfs é ln d e »  d 'a g u a re lie B  de Ruri. Ait.

La vente aura lieu dans la grande salle du Kunsller- 
haus, à Vienne. On peut se procurer des catalogues 
dès le 46 novembre dans toutes les librairies cl chez 
le  soussigné: G e o rg e  P la c h .

Vienne, novembre 1872. Vienne, Wieden, 60.

L ’ EUROPE ILLUSTRÉE
JOURNAL CllROMOGRAPllIÉ.

Le plus spleiidide journal qui ait jamais paru.
g r a v u r e s  F.N COULEUR.— ACTUALITÉS.

PRIHË GHATljiTË ; Joli tableau h l'huile.
Un ah : 10 fr. —  Provinces : envoyer un mandat de 

fr. 40-oü â l'administrateur de VEurope, 76, r. Neuve, 
Bruxelles.—Tous les autres pays, port compris, 46 fr

POMMADE

Les Pilules de OOOA I, II & III, de Sampson
Sont les seuls remèdes infaillibles des maladies les plus graves.
I a T a/»?» I  donne les résultats les plus brillanis d ansles maladies du larynx,
L e LüCd 1 ùe la poitrine el des poumons, même dans les cas où l’on a perdu 

tout espoir.

U Ta/**» I l  guérit radicalement les troubles les plus rebelles do l ’appareil 
t u ia  11 digestif : manque d’appélit, digestions difficiles, gastrites, 

hémorrhoïdcs, etc.
IA  T haa I I I  est le remède lo-plus efficace, l ’unique remède véritable contre
LC LUlrt l l l  les faiblessesgénéralesdusyslèm e nerveux; hypocondrie,hys­

térie, névralgies, surtout contre les faiblesses spéciales (perles quelconques), 
débilité spéciale, épuisomeut, imp uissancc, etc.

Voir le traité scientifique sur le Coca, qui sera envoyée franco, sur sim ple 
demande adressée à la pharmacie MOHREN, à Mayence, ou au dépositaire géné­
ral pour la Belgique, II. GHYSEN, rue Puits-en-Sock, 93, à Liège.

La botte de Pilules, 4 fr. ; 6 bottes, 22 fr.
A Bruxelles, chez M. VANDEWALLE, ph„ m e de Laekea, 24; à Liégt?, chez 

MM. H. GHYSEN, rue Puits-en-Sock, et H. BULTOT, rue G érardne; à Anvers, à a 
Pharmacie-Droguerie, rue Klapdorp, 49, U  àGand. çbez H. PU i.s, placodo la 
Calandre. 3934

AUX HOTELIERS.
Un ALLEMAND,  qui 

parle français, anglais et 
italien,cherche uiioplace 
comme 4«® sommelier ou 
1®® sommelier do la salle. 
S’ad® sous los init. W. E. 
999. â l’exp"" d’annonces 
de HM. Baasenstein et 
Vogler, à Francfort sjM.

A |ip a rle tu c n fy  riche­
ment meublé, à  lo u e r, 
avec ou sans écurie el 
remise pour 5 chevaux 
et 6 voitures, rue aux 
Laines, 41, près do l’ave­
nue Louise. 3953

\]njeu7ie homme, ayant 
servi dc bonnes maisons, 
désire place de domos- 
iique ou garçon de lablo. 
Quai Pierres de Taille. 29.

LIGNE RÉGULIÈRE
ENTRE

ET
U R A N IA , c a p ita in e  W IT T .
V E N U S , » W IT T .

P A R T A N T  T O U S  U S  SAÏUEOIS AU S O IR .
a i t e r n a l iv o m p u t  l ’u n  d e  H a m b o u r g  e t  l ’a u t r e  d ’A n v e r s

P R IX  D U  P A S S A G E  :
P a s s a g e r s  d ’A n v e r s  à H a m b o u r g ,  4®* c a b i n e t

s a n s  n o u r r i t u r e   ......................................  f r .  4 o
E n f a n t s  a u - d e s s o u s  d o  4 0  a n s  m o i t i é  p r i x .
î “ ® c a b i n e  e n  e n t r e p o n t ,  n o u r r i t u r e  c o m p r i s e  »  3 5
V o i lu r e s  à  q u a t r e  r o u e s .........................................  P . - B .  f l .  ?0

"  à  d e u x  r o u e s ...............................................  »  »  3 0
U n  c h e v a l ,  s a n s  n o u r r i t u r e ....................................  »» * 3 6
U n  c h i e n ,  »  »    »  * 5

S ’a d r e s s e r  p o u r  p i u s  a m p l e s  i n f o r m a t i o n s  à  
444  v a n  d e n  b e r g h , f i l s .

A V IS  I M P O R T A N T

NAVIfiATloiTREGUllÈRE 
entre

A N V E R S  E T  L O N D R E S
E T  V I C E  V E R S A .

G ra n d e  ré d iie tlA n  d u  p r ix  d e  pasBa^e^
Par les magcifiquos steamers rie 4®® classe :

I H n r « - i i o r i l P  capit, E.-J. BEARMAN. parlant 
iV B u r g U c r ia v ,  (j’Anvers lous les Mercredis soir.

capitaine FROST, partant d’Anvers lous 
iV ie H io r , sq̂ neUis soir.

P R I X  U E S  VJjfkCKH  t
1 "  cabino, billet s im p le .... IS s h ilL ,  f r .  1 8 - 7 5  
Aller el retour, billet valable

p o u r u n m o i s .........................9 5  *  » 3 1 - 9 5
2* cabine, billet sim ple—  f O  » » 1 9  9 5
Afler et retour, billet valable

pour un m ois............... 1 5  » » 1 8 - 7 5
Pour plus amples informations, s’adresser à An­

vers à MM. Ma r q u e r  frères el C®, arm ateurs, rue 
S‘-Paul, 7, et à Londres â MM. Ho f.h a n  Sc h e n k  
et C% 4, Vine Street Minories. 2354

AVIS A UX D A M E S .
Madame M o itié  .ru e  du Cbarap-de- 

Mars, 9, à Bruxelles, a l ’honneur d’in­
former sa nombreuse clientèle de son 
retour de Pans avec les deriiières nou­
veautés de coiffures en cheveux. Elle rap­
pelle également aux Dames qu’elle se 
chargo de remettre les anciennes coiffu­
res aux modes du jour. On trouve con­
stamment en magasin un choix immense 
ol varié de coiffures pour m a p îé e i, 
s o iré e »  et h a l» . 3963

LES RHUMES, L ’ASTHME et LA PHTHISIE
N A IS S A N T E  S O N T  G U É R IS  PA R

lesp astilles .de R E A T F I 'G  pour la toux, moyea 
ju ra iif certain pour ies rhumes, les froids, l ’enrout- 
ment et les autres affections de la gorge et de la poi­
trine. Dans la phthisie naissante, l’asllim o et les 
rhumes, elles sont infaillibles. Ne contenant aucun 
élément nuisible, elles peuvent être prises par les 
femmes 1>)S plus délicates ct les plus jeunes enl'anls.

Se vendent en bottes par t h o h \ s  k e a t i n g ,  ch i­
miste, etc., 79, S 'P aul’s Churchyard, Londres. En 
détail, chez tous los droguistes du monde. Agent à 
Bruxelles : M. B. Dü pu y . 3408

WAIADIES DE POITRINE
BAONQITS rSEONIQUE. TOUl, RSCMES SÉGLIGÉS, 

Ctiïnli*, AtAlua*, 0##t*:(im, ei*. 
j S i r o p  4 u  V  ,  p r é p a r é

p a r B .  D U P U Y ,  if»*
®'”  *x-Ph»rini«itB bfapilaui d» P»fli. "

Ph&rmaci* anela ls*  iln Ch. D«]aor*,
<te l«t C 

BRCXELLKa.
o u r ,  86

Dépôts : Turcoing, Coûte, p h .; Lille, B ord, pb.

A  i f  D
d e  la  A la iî^ o n  R R A P I F R  e l F i l» ,  à  P a r le ,
A pelotes élastiques en gomme malléablo (brevetés). 
Contention et guérison des h e rn ie s  sans souffrance. 
Ceintures, bas élastiques, irrigateurs, urinaux, elc. 

Catalogue. Notice et prix adressés oratuilemcnt. 
R iveli(tourS '-Jacques).A ucune succursalOr

, . ..niV.*,;.—r.-i-v .-S ::-;.:.;,. - v - V - . - i—

LES M ALADIES SECRETES
E T

l l l V I P U i S S A N C E
(Enervement des forces viriles)

sont radicalement guéries d’une manière 
durable et complèto, guérison garantie par 

le R® M o r t iz  l ln n d le r ,  
docteur en médecine et chirurgie, profes­
seur d'accouchements-et du maladies des 
yeux.

Consultations tous les jours rie 44 heures 
riu malin à 4 heure de relevée et de 3 à 

t 5 heures du soir.
Domicile : P e » l, £ c o n o U la d l, P a la -  

i lin g a » » e , n® 1 3 ,  l® ® « la ^ c,n ®  I F .
I Les lettres chargées obtiendront du suite 

réponse.
Si on le demande, consultations particu­

lières. 3817
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— Biatoa. .  .
Vkuiaaf in a tra iau ,!* .

S74 — A. :Gk. P n d a lu a a  F ieia  
_  — BarBa.W aimof,.

BO P.U — Laaaik dn PIOTb.
Siri-LoBfckaiapa 
On«4i é a llo B i, . 
M aaoeaa.Poai...
^ * a a i  i ’Blanaaa.
Ceaak. 4a P laea. 110 — 
léaaU -ChulflraL  — — 
Caarc>Ue*-Nerd.. 1760 —

— B ,-fcr;«B 4,ioali. — —

4S6 — 

977 IS

Î6 7  —
8ti —

CTS -  
ât9 -

909
399

iet
91S

KO A.
-  P.

-  A.
-  P

e» -  A

490 -  L

ses -

pri*.
— Cb*rl)«Ba.b«ia«i.
— PalBaéa . .
— T*l-Ba»oIl. . . ,

: :  f â ' Æ r r :
— Praprl«t..KOTBia— Cketallérot-Dou
— Saeré-Midame.
— ?®î**-e»OTTaia*
—  4a La H a,a . . ,
— Heuill. BB. b . Ch. 

ii..P j«reaiaxG «BU lti 45S
— Selatni . . . .  4*4
— d'Onfrae. . . .  ©4,
— CedkarUl. .  .  ,  lB*b
— Xapénaea aaa. 649

418 -  P.

B O U R M  D B  B R Ü X B L L K B  ( S u l te . )

H.-F. BtpéraDca p rit.
— noa*.

— Midi de Cbail.
— HoB;.eBux .
—  Ua.tifBT . . .
— PiOTidence . .
—  Salav-Lmaard.
— Fer Ua(i«ii .
—  Sarrebrack . .
— Lam. de Cb*t.
— I.o im b earg '. .
—  F.’ijea  d’Acea. 

Zinc Vieille KeaUfna.
— Austro Beiaa . ,
— Mour.Moatafs*.
— — 8* d'acl.
—  Maéerttiehbah
— Artnr.dei Mlaa*
—  8trd«-B al|a  .  .
— — prlxlL
—  Blerber# . . . .
— laaaaaxd'Oiatx 
—- Stolfasra aac . ,

„ p rtU L .. .  
L ii lire  Gaatoue . . .

— Saial-Léoaaid.
— B m aU aa, aaa.
—  — aa t* . 
MTiaai »r*BMBf.

«alar.S '-B abenl p. «.
— capital 

Satiété aaoarma LeU  
Jlaeaié'O lfB ie*., . . 

—-  4« rtoraffe. . .
— de CourceUei.. 

L lu  B lh ia ira i. . . .  
Comp. balff* materleli 
Soc. da Morlaowelx.. 
Sm . bel|« « n  chamini 
Réna. c. à  l'Bt. r. *ar. 
■Janièie* 4a Q aeauL  
■aloB 4«( papaiarlM. 
l'apatarie* W fe* . , . 
Camp. B«aérale ( t a .  . 
Ceadolii d'eanx. .  .  .
‘ 'B B lbai.....................
C aa» . «4a. 4« toatR* 

* â u s u  (raaiiatafa. 
A atr. Delta cob*. pap.

— — ar*.
—  Act. cb. aulricb .
■— üb . — (aoc.j
— — — (oonv.)
— Donanial.(fK66)
— Cert. kypolhec ..  

Rip.Ùcila exler.1869.
— mieriaure.
— Nord d'E»p. prior.
— — re*.*anahie.
— Cordoae-Svv lie .
— Cordoae- Malaga.
— Paetpelnse . . .
— Saragoiie-Barel.
— AcL Badajoz . . . ’

N89
749
491

IBCO
SO
— A.

7B9 60
147 60 A.

1060 — A.

98 — A.
860 -

949 60 A.
399 10 p.

1710 - P.

—

687 to

820 —

— iiBip. Peop.-Barcelone. 
50 A.M — More d'Espagne..

1 — Cr. nob. espax. 
S .-D n.A m .,lS8 t,4 -f
— Boadnraj c l  ts t. 

France. Bm ie 3 p. c.
— — 8 V. 1871

 I — » 1879
Ob. dép. de la Seiae..
— V. da P u i»  1866.
— — 18«9.
— — 1871.
— laUe 1860............
— — 1863............
— — 1888............
— Bord'jaax............
— Lyoa...................

Act. Cao.Sanibre-Oite 
Ub. Lille-ValeacieBDe 
I — O rléaoi-C bilou.
I — Dunkerke-Feiae* 
jB.de Pariie tdeiP ..B . 
Comptoir d'eKompte.

anque fraBca-holl....
—  (ranco-belge.. 

L n .a a b  10.-1).), act.
-  obi. S p. «.
-  — 8 1, e.

VUle Rotterdam 1868. 
Crédit cummunal . . .  
Ceatral N etriaadaii.. 
Italie. Bmuruat 8  p. «,
— Ville 4» tiaple*.. 

18714  p. c.
— — 4eyioreiee. 

_ —- O M .Li*oatae.. ,
— P  H — M éridioB tlei...,

— B ra ......................
... C eiiral-Totcan..
46 6 t  l/lO  — Sud-A alriche....

890 — 8 _  Vietoi-Bm. iW ô.
iRoma. Bmp. RoU mÂ.

— MBlitcaL 
w — B lc ta i . . .

390 — p. Ramie. S .B p .0 .1 8 6 1  
Vanarie-Vleaia a c i,.

— ebU (. 
Turq. DeUe géa. 8  %

— Emp. 18696 V.
Varna, obiig. 3

-  6  p . c ..
e s iH u .

Amilerdan..................
B ertia..........................
.Francfort....................
Bam buar,.................
Loadret........................

— on dem. U sb . 
P a r l a . . . . . . ,
Retterdam-..................
V le sa e .... . . . .

160 — I CoBpoumétal. papier.
. — — argent.

189 — JL CanpoB* d e l l a r i . . . . .

96 — p

85 45

941 —
90 —

79 99

61
64

tsô
tSL

901
119

15
70

■75

to

936 -  
B9i — 
484 -

17B r

130 80 
971 —

194 SO 
*01 8B 
100 — 
3L6 -

65 — A.

301 60

317 -

910 76 
374 78

95 E6 
96 57 1/9 

99 t e

9J0 —

P.

■ •C R IIB  « A N D  B ?  20 N O V E M B R S .

Jelf* 4 1/9 p. a , .  . 
O t t f  p a ria i., S p. a. 
f n p r .  I  a . a . 1^ .
— da 14 pra*. 41/9  

Uuieb«.lléUiiUfBm.
D alla r t. ......................
Baaqn* d aF liad ra . . 
Im . 4e 1a L n  B p. c.
— VlalèrefiaaloUe.

anonm  *■ raa. 
A tl. AB*er>-6aad 41*.

— Deadre-Waei. .
— Ltcbtwv.-Faraei 

abU B alntat-Flaadra
— Flaadra aertd. .

109 69 Obi. Anr.-Gand pria. 
— Anr.-Eottaraam.

328 _ A.
IH A l i a ... A.
107 A — Bneloo-Gaad .  . MO — A.
101 78 A — — B r e i t t .

— Bragaa-Blaifaenb
— G ana-T enantea

131 — A.
«I 19 P 933 -f R.
06 95 .P i s t  60

790 A — ltiB,-FLnadtei . 965 — A.
_ — H am u-L iage . 316 80 A.

1700 — A. — Moid-Baige .  . . SU 60
fc— Hord d lip ag M . 203 —

— Badajo*.............. 37 80 A.
EiO — P. — Méfidleaale*.. 9U3 — P.

— _ — V araa.................. 147 —. A.
998 A. raLieaa s rrau a i.

t t  KO Al A uU o-belge. . 
Jllade-0MkMtfa .  , .

—
296 — A. 100 — A.

3 9 U K 3 I  D l  P A S IG  D U  20 N O V E M B R B .

Raate 4  i / f  p. «. a . .
— S p . a. eompt.
— 3 p. « .A asa ii.
B D e f *®“ V*' • .£ 7 1 ' i  a B a a a r . . . ,1871 li iâ .e o a p ,.

*®‘ I  lib. compt. 
Smp. Morgaa «aapt. 
l a u a a  4« F raar* . . 
3 ré u t f*B«., acttao*.

— «al. 4 p. a.
— — S p .* .
—  wlaBlal. . 

d iédit agrlcala. .  .
— la d u tile L . • 

4m . d ép .e t compt.c. 
Srédii Biobüler .  . 
«aviptoli 4'aacomvta.. 
lactdlé 6fé>i«rai« . 
B .deParii et deiP .-fi.

niuBa BB rxB.

t«t. 0rléa?7. .  .
— Merd .  .  ,
— » r t  .  . .

. — P aru  à L jaa .
— Midi . . .
— Daort .  .  .
— Veadée. . .
— AatncaieBBe,
— Sad-A ur.-Lepib
— TUi.-RmmaBnei
— ttacd i ’BapagBt.

Q « e R « 7 l N’A I f T I R e  9 G  2 0  N O V E M B R B .

P.

A.

f a p . t« t |< 4  1/Bp. a.
— S p .a . .  . 
~  lt/9p.a.

tfUé d'Aaaa», 4 p. e.
— 3p.a.i889
— -  -1B87

'mp.dtUnra*. 4  1/9 
Icpagam 8x1.1987/70

— — *tMr.
•jUi . Beau pap.....
—  ld. a ig .........
— d m u iS O ili tl»
— — 936 9.18(14
— _  X'iO.-.tflee
— S. véaitien 1859

101 35 A.
98 - A.
64 KO A
97 — A

100 - P
101 60 P
108 — A.
18 <0 A.
95 - P
80 90 P
62 78 P

1918 ~ P
t4 3  —

IS O  — P
84 - f .

Bade. ObL U  L  1843
Heiae. L . «  9.1484. 
a.41ae*.L. 401.1848 
Rama. Empr. S p. c.

— Penl. lM(l/<4
— Car*. Legrellt. 

Qanqaa 4« lladartna
«BAaau. 

Amrterdam.
Pari». . . . .  
Imadre*.. .  .
FraaeferL .  . 
Vieaaa.. . . . .  
éam aaarg . . .
S anta................

.  a

. »

14B
IDB
918
66

A.
A.

81 -  A.

A
I».
P.
A

CLOTURE du 90. — MétaU. 80 3,16. -  Hational, 63 
pagne a * tu  d if . 98 3/4; OTtta iatérieare 94.

910 30 
99 80 
IS  B6 

112 40 
930 —
18S 88 
374 -  
7/8. -  Ea-

bLRare 
~  R aaiboaaati.  .

-  M edltari. 3  p .c . 
— O rléau 3 p. a, .
-  Ii7eB-(4aneTt. .

75 30 
81 60 
81 69 
84 17
84 30 
81 99 
84 61 
83 85

497 t t  
4)90 — 
847 BO 
440 —
4U0 —

408 — 
64S —

4M  -  
«ÜS —
460 — 

1309 -

M S -
997 KO 
St/1 60 
819 — 
B75 — 
«88 78

791 18 
467 to

103 -  
lCd 60 
OT7 60 
178 — 
197 BO 
174 t t

RCbLLyailSSS .
•• .
— V a w i. . .  .

— Midi .  .  .
— Brt . . .  .
— D tnpA laé,  .
— A iéanaac.  .
— Veadee. . .
— TicL-Rmmanaal
— lomalaa . .
— l«mbuOT. .
* a i ,n u  u itn cB '.

ompagBla 4a g u  
Uaaal marlL 4e S a u  

TnniaUanUqaa 
Immobilière. 
ragaie « a i balge 

édli (Boh. MpagnoL 
atque eltom tne .  

Pajt-Ba* . 
VleUle-Moalagaa . 
Belge. 8 t» .4 i /9 p .c .  
Aipf gne. Dette disér.

intérieare 
pait.l!OBT. 

Italie. Emp. B p. r. 
R oue. ~  B — 
Rnuie. — I  — 
T vrqoia— ■ — 
u tk m a*  1 ^ . .  .

' 1963 . .  .

uancK].
k n * « i  . . . .  
4B rtf.idu£ , , . 
Franefeil. .  . , 
Londre». . . .
f-idnd...................

■Salnt-Pétdrci'stTs.

971 19 
971 BO 
973 -  
176 -  
171 — 
966 t t  
» 3  -  
9su

188 -  
167 —

670 -  
409 60 
1*6 7S 

19 10

6W —

67 80

361 14 
367 80

i lJ  -  
•1 5  >/4 
98 64 

6  19 1/1 
S 38

■ • U A S S  D 'A N S T E R D A lf  O G  2 0  N O V E M B R K .

•attea«tl**f i/Vp.c.
— I p . a . . .
— 4 p. « . . .  

.yndle. aman. 3 l / l .  
lamété da Cmamarca 
i ^ q a e  1 1/9 p. e .. 
ralr.Ob.p.S ' / .  n ./a .
— — léT./aafit
— —a.iaa./jBll.
— — a*rll/eet. 

to a n lr ic k ie n i 1880
1FC4

itau la , B p. a.............
18M ,4 1 / I . .

88 t/8  
IS  1/8 
86 11/16

15S 8/8

60 0/16

62 18,16 
64 1/16 

866 -  
IBS 1/4 
98 1/4 
8» -

R aute , 4  p . a . Hopa. 
Bip. Obi. I867/18T0.

— X p .c .ia td i. 
Poitagal, 186S,3p.o, 
BrdiU. O b l.l8 6 8 ,8 v .
G r«ea,8p. e...............
Graaada. 4 8/4 p . *.. 
BtaU-DBla,8*/..188tl
MezKalni...................
CaBMlldéi t k i a .........

aau iia i. 
ItOndtM.......................
P a ru .................... a. j .
Frxao' art.

>9 11/16 
94 8/8 
4 i 1.8 
9* S/4
14 -  
9 ( S'4 
98 i/4
15 1/1 
8 t  lt/1 8

B 9 G B S K  D R  L 0 N D R E .7  D U  2 0  N O V E M B R E .

CfRifrlidé* anglaU ... 
M O  amérlcalBi, 16S1 
Lh. dafei liliioii.aaL  

—  Srla , « c t . . .  
Gana. tnrci.fi */„i86S
Sfpagaal, 1S67.........

— i t s a .........

Italteai.S  
R ap ran t Morgafr..

«lÀ nas BB rx«.
Gambre-A-MeoM.. 
Ro»erdrm-AB*sr:.
R «m ar-U é(« .........
Laxemboarg,. . . . .  
Lambarda, . .  . .

B 0 G R 8 E  D R  V I8 N N R  D U  2 0  N O V E M B R E .

ir .  ra a te  pap. mal. 
— arg.,jan*. 

Ibeliaatrlah H i,i8 S 4  
— 1888 
— 1860 
~  1884

Créd. m«b. anltleblan 
âb l. ak. l>onb.-C«n. 
Aat.Banque Ilatloa.. 
Lat* BengToi* 1FT8..

63 — Gh. ie  fer a itrlck io u 836 -
70 99 — d n N e rd ... 119 (0
95 80 Lom bard.. ICO —

185 KO Ranqnuififlo-eBtTtefa. 593 9B
103 10 Chemin de fer Tkeli. 949 —
147 — Ckasge. L o a d r u . . . . 108 86
636 — — Hambeurg.. 79 «0
147 — — parla ........... 49 #8
978 — N apoléoud'or........... 8  66 I / l
109 M lArgaat......................... 147 -

BOGfUIR B l  B U R L IN  B G  4 9  N O V E M B R B .

Aatr., rente papier..
— argeat...

BatftBtrtchleaa IMC 
— 1884

Qréd. m ab.aatilekiet 
Aalc boagfiNf, 1130.
llailea, B p. «............
8/90 b o u  amér. 1889

1 ttv C k.d i fer taU lek iau
1 6( L8 — Lombard*. 1

65 - Chaute. L en d re a ....
9S 8/8 — P t r l i ............
94 - — Amrterdam.

907 1/4 — Vieaaa.........
—_  — — Hanifaaurg.
18 l / l —  F n ^ f o r t . . .
97 1.8 —  Bt-Pél*nk...

i »  1/9 
6 11 1/8 

79 7/1» 
139 1/2 
91 1,8

89 T/8

B O U R SB  D B  F R A N C F O R T  B U  2 0  N Q ^ E M B R S .

Balge, 4  1/9 p. « . . . .  — — rE/SO boac amér.1889 16 3,8
Ch. 4« («r Umbard*. 916 2/4 — 1 8 S B -----------
A B ti.,re ite M .} tn « . 64 18/i6  «u m s c .

— papiai,m a; 61  — L e n d rea ........................  118 8/16
li*«a ti t r l« k le u  IS eï 95 1/1 P arU .............................  99 15,18

— 1864 — — .  lAmatardam......................  1*8 3 /i6
«xéditmab.anirltbiM  361 t / l  BeilU ................................  - ~
Ck.OT far fratrlcblan. 263 3/4 IVienna............................  107 11/16
L au  SangroU, 1 8 7 9 .  nHaraboarg...................... 86 1 1/16

m

3ERJB F i f i R .

Service d’été. —  i "  novembre.
im  haniai maTqaeer 4 'u  aitérUqaa «ont cellu  da* t r a tu  cxpiau . 

M jignifla p tr  Maliaea, C par Corteaberg.
Mord)
9  k .05  m ., .

le Qaartier-Léopold, I  k . O i, 7  k . S8, 
1 k . SS, 3 k .Z B ,8 k -17 ,6  k .9 8 ,9 h .9 9 a.

peld) pear BraxeUe* 
m atla, 11 k , 80, 9  b . 10

* (Mord) 6  k .4 1 , 
, 4  k . 84. B k. 4B,

BRUXELLES 
I  k 3 9 ,1 0  b.Od,

BRÜXBLLIS 
7 k . B l. 9  k . 90,
7 k. 90, 9  b . BS to lr.

De BRCXBLLBB pear Laeken, 8  k. 3 8 ,7  k. 30,11 k . 90 m ., 1  k . 10, 
3  k . 16, 8  k . 90 aoir. — A s tu i ,  6  h ., 6  k . 43% 8 k. 15, 9 h . 90*. 
9 b . 6 8 ,1 0  b .B O 'm ., l â k . t t , 9 b . 4 0 * .  3  k .8 6  4 k .3 8 .B  h > . Bk. 
98*. 6  h . B f. 8  k . 40. 11 b. 10* t .  — Alort at Gasd (8 b. M Giad), 
7  k.98*, 7  k . 78, 8 k . 13, i l  b . 90 m ., 19 b .O i  9  k . 10 ,3k . 
1»*, (8* b ., M Gaad) S b. 18. 6  k .. 8  h . 90 (8 k. 40 Alail exc.1— 
HiaoTe, Grammoat el A tk, 7 k . 98, l l h .  90 m ttia , 19  k . 09, l h .  10, 
B b . 18, 8  fa. 90 fOlr. — Ceartrai, Tare* et PaMrlagba (par Aade- 
aarde), 8  k . 38, 8  b . S B m .lS k . 99. 6 h . 18 .  6 k .40  i .-C o n r lra i ,  
Toaraai e t LUIe (p tr Gaad), 7 h . 30. 8  k . 13 m .,19  k .  M .6  k .to ir.-- 
Braga* e t Oitaade, 7  V  OT% 8 h. 13, 19 h . 09, 3  k- #<> . B h A  
S b . *. — Liège «t Verrier*. 7 'k .  90 C, 9  k. 43’ Ç. 
m atia. 4 h .K i.K  k . 1« C. K k KK- T.. 1 h . 4S C. 10 b. 3 0 ' H iCir.

LAEKEM poar Braxellea. S h, 4», 16 b .M  n u tin . 1 h . 0 3 ,3  b. 46 
6 k . 4 8 .9  b. 0 4 .9  h . BB «oir.

ANVERS poar Braxellm, 6h .B 8 , 7 b .0 8 .9 k . 16 . h . t t . l C b .  BO* 
m. 19 h. SB. i  k . 18*. 3  k . 18*. S k . 48, 4 h . BO, 8 k.80 r  k ., 
8  k . 95, 8  k . 48, t s  h . (. — Gaad, Alort, Orteade, Coartral, 
Toaraai, Lille, 6  k . 88, 9  b . 80 maUa (19 h. M ). 3  k. 48, 4 b . 60* u 
(8 k . 48 Alert aie.).— L i é ^  V errien, 8  b .B 5 ,9 h . 15*, 9  k. 50 mat. 
19 k. 3 5 ,1  k . 18,4 k. B 0 ,7 k . , t f c .« , i0 k .* a o i r — Aix-la-Ckapalleel 
Cologae.9 h. 13*.9 k. BO matin, l l k .  3 5 ,1  k . 18*.4 k . 6 0 , 10 fa* i.

19 fa 09, 9  k . t t .  B h. 83. 8  h . SB i. — Termoade, B k. 90. 7  k . 90. 
8  k. 40,m 19 k.OT. 3 k. 15 ,6  k. 9 0 .9k. 96 *.— G aad,C oartral,T eanai 
e t LiUa G tad (eal 8  k. 66 matla rendredi), (6 k.Ol* Gaad], 8  k . 34,
8  k. b:  b .. 19 k. OT. 11 k. 46. 3  k . Ul, 3  k . 46* 6 k. 90. 
i  k . 41 (9 k. 96 w ir Gand). — Brugea e t OiUada, 8  h . 01*. 
S h. 34. 8  k . 53, 19 k. 9 8 .1 9  fa- 46, 3  b. 46* 6 k. 90. 8  h . 41
*oU. — Lokeren, B fa. 9 0 ,7  k .9 0 , 8  m ., 1 9 k .O T .3 k .

16. 6  k . 90 toU.
TERMONDE poar BraxeUe* e t A aren , par M illau , à  B k. 46. 9  k. 

44 maUa, 3 h .  CT. 8  k . 16 le ir. — Ponr BraxeUe* (par Alort], 7 h . 39, 
i l  k. 33 matin, 1  k . 94, 6  k . 97 ,8  k. 06 w ir.— Niaore «t Atk, 7  k . OT, 
i l  h . 33 matin, 9  k. 9 1 ,8  k. 9 7 .8  h. 09 w lr .-A lo t t .7 k . 3 ^  9  k. 65, 
11 k. 3 3 m, 1 b .94, 6  b . 9 7 .8  k. 0 6 ,1 0  h. lO i.— G tad (paVNicholaa], 
V b. 30, 11 k. 88 matin, 1  b . 96, 8  b . 80, 8  b. B7*. 10 b. M  w ir. — 
Par Alort, 7  h . S I. 11 h. S  matia, 9  k. 94. 8  b . 1 7 .8  k. 96 w ir .— 
Bragea, Oiteade, Ceartrai, Toaraai e t Lille, 7  h. KO, i l  b . 36 ru t ia  
S  h. 9 ^  B k. 80, B h. s r  wU. — Lokerea, B k. 48, 7  k . 57, 9  k . 01 
m atla, 11 k. B9, S fa. 40, 6  k . 47 Wir.

GAND poar BraxeUu (par Mallau) 4 k. BO, 9  k. a u tia , 9  k . 40, 
T b. 19 w jr. — Alott et B n i r t lu ,  B fa. 83*, 6 h . 4 0 ,8  fa. 00*. 8  k . 89, 
11 k. 13 m ., 19 k. 48’, I  b .. 4 k . 17*. 8  k . 03, 8  b . 03. 8  k. 08. a.
-  A aren , 4 h. BO, 6 k. 40. 8  h . 06*. 8  k . M*. 9  k . m .. 19 k. 
48, 9  h .. 9  k . 40, 4 h . 17*, B h. 0 3 ,7  k. 90, 8 k . tS ,  8  h. 08‘,a .
-  Ortm-moal. Eaghiea, 8  h . 58, 8 h . 19*. 9  k. 10, l i  k. 97 m ., 9  h. 
18, 8  k. 37. T k. t .  -  Braga* al Orteada, «  h . 09, 8  b..86*, 9  k. 30,
9 h. OT, 1 h . 91 5 h. 9 I ,  4 k . 19*. 6  h . 39*, 7  h- 19 -  
Coartral, T airiia l el Lille,) 8  h. 46 dimaacbe Çourtrai}, 6  h . 5 6 ,9 k . 
* 8 ( lh .  0 B d im aac fae} ,th .9 0 ,4 h .l6 ,7 h . 18». d r a i n e ,  Chariwoi at 
Namar (par Sottegkrm), S  k . 6 8 ,6  k. 19, 9  k . 10, 11 b. 97 ■»., 1  h. 
i s  B h. CT Braiae), 7 b . lOlr.

BRUGES pour Gaad, BraxelUa. A aren , B h. OS*. 7  h . 13*, 7  b. *8, 
9 k .B 8  m , 19 b. 4 3 ,3  h. 2 8 ,5  h. 43* 4 b, 07’,  6  h . 13, 6  k. 40.— 
Oiteade, 7  k . 17, 9  h . 94*, 10 h. 19, lO h . 83 m ., 9  h . * 9 ,4  h. 48. 
B h. 06’ .7 b .  98‘.8 h .3 7  t .

OSTENBE poar Gaad, Braxelltt e t A aren , « * t  T b „
f  b . *0 m ,  19 b. 0 8 ,3  h. «1*. 8  b. O i, 8  h . 48, 6  b . 09, w ir 

COURTRAI poar Braxrtle» (p u  A adeaude), «  h . 4 3 .1 0  h. 40 
m atia. 8  h. 4ô7 « h. 49 «»lr. — Gand. Braxelltt «I A aren ( m  

aad), (6 h . 39 âimanche G aadJ.6 h. *9 (9 h. 39 dimanch». G aa^ , 
9  h . 87 matta, 19 b. 38, S k. 46, 6  h . 44. -  Toarnai. 7 h, 16 10 b. 
49 m ., 9  k . 35, 8  h . 3 1 ,8  b. 88 (8.h. 90 poar Meaicrea dimanche) wir.

TOURNAI ponr Saad.Bnuefle* et A aven .8  b. 60 ,9  h . ^ l l k . 3 4 ,  
I  k. 47, B k . 8(4(86. M..JPOW C ourtni lar u j^ l.d iX B M  r t  mMcr-dl).
-  Atb e t Braxelle* B h. 15*, 5  h. 83, 8  k. 07, l i  f a . ^  matia,
( i  k . 97 Atb), 5  h . * ( r ,  »  h. 8 8 ,6  h. 66 w r .  -  Braxdle» (Nord) p u  
b raderleeai^  5  b . W , 8 h. 07, H  h. »  »  J .  97, 6  h. M  a.
- ^ o n »  «  liam ar, 6 h . 83, 8  h. 07, U  h, 39 s*., S h. 97, 6  h . 88 *.

49 b 3 8 , 'S  k. 98*. S h! 48, 4 i .  38*. 8  h . Xd aoir. -  Aloat, 
Gaad, Orteada e t  LiUe, 6  h. 83 M, 9 b. 60 M (11 k. 18 C. Aloit 
e t  Gaad mUia) (19 k. 3B Aleit e t Gaad). 9  h . 95 L  8 k. *8 K . (4 h. 
W* H  Ortende « t LUlel, 4 k. ■‘B (8 h. 99 lolr M. Gand aenlemsnll.

LIÉGB pour Braxelle*, A aren , Alott, Gaad, Oateade a l LUIe (9 b. 
20* M), 7 h . 40 MC, 9 h. > r  MC, 11 h. 90,19 fa. 48 Cm., 1 b . 9S MC, 
3 h . 90* MC, f6 b. 8» MC Orteade, Aio*t et LiUe exc.1, C b. 48. j! 
-K V errlsn , t  h . 08*. 4 b. 36*. 6  h .8 0 , 8  k .S i  10 h. 07 m at.. 1 lb  
46, 9  b. 08, B b. 18*. 4  k . t t  a  b*. 8  b . 95, 10 h. 16 * 

VBBVIERS poar Liege, Braxella* e t A nren, 1 k . 40'M, 6 b. 36M. 
6. M  (10 h. 16 A aren  exc.) 11 h. B7*. 19 h. 17, 9  k . 95’ 4 b. 

f^ V .5  ^  M C .,8 h .6 0  (9 b. 06 t . ,  LIagcI.— Oateal* et Lille. 6  b 
36 MC, 8 h. U  C. 11 h. 87 MC, t  b. 98* H (4 k. *8 e t 6  k . N. 
Gaad).

ATH poar Braxelle» (Midi) et Namar u r  Ju rk ln , 6 h, 43(7 h. 4A puot 
iraae llc fl, 19 k. 05 m ., 4 b. iB, 7 fa.48*.—Blaira.Brexwl**, .kleai et 
termoDda, I  b. 86, 10 h. 30 malia, i  h . «9, 4 h . 06 (7 b. 6»*«)>, Tai 
meada axa.], (9 b.OB Alort). — B ru a iltt  par B a g k U n ,6 k .è l ,« S  rb , 
t h .  us matin. 19 fa. OT, 4 b. 94. 4 h . 47.Y  fa. « I  rail.

5  fa. 48 aoir (9 h . 68 Atii). — Kiaore, Alart, Tarmand* al I r r ie l ia i  
(Nord), 7  fau 34J11 k. 14 m atU ,9  k. 17, B k. I l  [B fa. 98 i .  T a m a s / t  
«« .} , (9 k . 89 Niaore e t Aloat). —  BraxMltt (UldlL T h. 04. 9  k. «1, 
16 fa. IBat, 19 k. 31. 3  k . KL 6 k.46, t  h . 09 t .—Gaad par SatlsciaK  
[b h . 90, la randradi), 7 h . 39. f  h . 89, l t  h . M  m „  9 k. 47. B k 18
6 k. 87*, 8  h. 89 w ii. — Bagkltti, Braine, Cfairlaul, M tm ir, ?  k  04 
9 k .0 1 * ,i0 k .lS m .,1 9 b .3 1 ,E k .O T (6 fa .4 9 ]S tg k le a « > iâ U « |,lb .r9

Z J b b o t  d «  M i d i .

De B R Ü X B L L K Sm u P irU , B k . 4 0 ,9  k. 03 m ., 1 k. I » ,9 k .  tl*  
(S b. K  Donai], 7 k. >9 t .  —  Moa» el Q a lem ia , B L  40 f /  b. MecaL 
I  h . OB (9 k. 08* Mobj), 10 h. 1 0 m . , l h . l 8 ,  9 h . ÏS ’ . ï h .  » .  T T  
19 (I  h . IB Maa») i . — C karlerei,N annr,7  k ., 7L . 50. 9  k . 06*. 10 b 
10 n a tin , 19 fa. 1 6 ,4 k . 9 0 ,8  k. 3 9 ,8 k . IB tolr.—A ta,Touraai, Lille, 
pai JurbUa.B fa.4B, 8 k . 06.1 k. 15 (7 k. 19 T o iru t} .— A lh.Éôainal 
r t  LUIe w  B bi^tea, S k. 18, 7  b . 40*, 0  k . BO, 1 b. 10, 6  h . 09, 
7  b . 3 9 ,1 b, “ “98 m U.

PABI3 ponr Braxellei,6  fa. OT, 7 b .9 0 ,1 9  b .m ., Bb.4B,B k. I f  
11 fa. 90 w ir.

MONS p o u  lia x e n w , 4 fa. 00*. 7  bu 1 1 ,8  h. M , 16 k. t l  maUa 
19 k. B T , I  b . 4 0 .4  h. t t ,  6  h. 49, 8 b . 0 1 ,0  fa. r  Oa. — Cfatrlawl « 
9am ar, 4 b . 40 7 h . 11, 7  h . 49, 10 fa. 18 ,11  h. m., 19 k . 43. 4  N. 
M , 6 fa, 1 9 ,8  h. 6 1 .0  h . O B w ir .-A tfaa tT o an a l (6 fa. Alfa], 7 fa. I l  
8 k .C d ,9 f a . l 9 .C k .4 1 ,8 h .0 i ’  c o ll .— Alott, T u n an d a  e t (MxA, 
6 fa , 8 k . 0 4 ,1 0  fa. 18, B k. 10, «  k . 49 aoir.

(mARLBBOI poar B raxèlltt, B h. 90, (7 fa. 97 lundi) t  h . SB. 9  b . 
^  IS  a . 40 ,8  h. 04, 4  b . 30*. «  h. OT, 7 b . iO * . -  N am u , 9  h. 93*. 
6 h . 6  h . 33, ( 9 -k. 39 landi] 9 b . 4 9 .1 0  fa. 36*. 1 b . 06*. 9  h . 48 
6  k. OT, 7  k.18, 10 h. Sf* f. -  Bagktsn. Gand, par Satlegkem. 8 k. 
9», 7  h . U , 9 k . 4 9 , l t f a  4 O , l h . O l , 0 b . U w t i .  ’

NAMUR p e u  BraxeUee, (6 k. laadi) « k . l B . i h .  17,11 k . l 7 m . , n .  
16*. 3  n. 40-,8 h ., B h. 40 i .— C harleni, 3  k. 36*, -4 h . 4 t .  (^ fa. 
lundi) f  û . IB, 8  h . I  f ,  I l  h , 17 m. 1  k. IB*, S h. 40*, B h ., I  h . «O* 
8 k. 38 a.—  Enghlaa, CrammaBl, G u d  p u  Sotlegkam, 6 k. 18 
•  h. 17, I !  n. 17 m .,8  b. 40*. 6  h , w ir

U lg /n e *  ooO TO âdées.
De NAMUR p o u  H ur «i Liège, 8  k.16* (4 h. 56 de Hur). 6 b 08 

8 k .0 6 ,11 b .lO tt . ,  1 h.Sb*, 4  b. 16, 7 b. 80, llk .9 6 * * .— Pour Dinant 
et G iret. 6 h . 90, l l b ,  90 m , I  k.SO, B h. 46, 8 h . w ir.

LIEGE p o arH u re t N am u, 9 k .  16*,6 fa.,B b. 85*, i l  k . 98 ** 
19 h. 50 d t  Lengdei, 19 h. 45* de Guillemina, S h. 08 d* Lonxdo*
S h. 10 d a ^ ille m iM , B h .9 » , de Langdei, 6h . 90de Loagdoi poa» 
Hujp 8 B. 10 ioir.

DINANT p .N tian r ,« h .B 9 ,1 0  k .0 6  a . ,  1 9 h. 4 9 ,3 h . 16 ,6  h , 40
^  '» T*'® "® Flââdre', 7  h 18, $  k.

80*. 10 h. 60 matla, S h. 90, 3  b. BO, 7 fa. w ir.
/ « " ’. * ' *  “ . 7  h ., 9  fa. » , 1 0  k. 4 0 ,a a i t r .9 f a .

1 5 ,5  b. 39, 0  b. B5 aoir.

L w ra la  Ckarleroi, Sfaiienbourg, 7  V. l è ,  9  k . N  metin, 1 h. 48, 
B b. 97 (8 k 17 LourtiB) w ir. ®’ » • •lin] wir.

SOTTERDAH p o u  A nren  B b. 20 ,10  k. 15 m ., 19 k. 59, 9  fa.48. 
6  h. 69 toir.

BRUXELLES poar la Hnlpe, OUIgslet e t Namur (6 k. O M galu),
6 fa. 30, 9 k . 08, 11 k. 30 m ., 1 h. 40 Groeueudael (19 h. 36* *.. 
U H D lteexcepté){9k . C6 Oitigaiw), 4 h . 10 4 k. 80 La Bulpe), 6  b.
7  fa. 66 (a ir.— Poar L niem boug, 6  h. 80 m., 19 b. 38* w ir 

NAMUR poar BruxeUet, 6  b ., 9  h ., 11 h. 90 m ., 1  h. 10*,B k. 40.
7  k. *6 w ir. (D'Ottigaier p o u  BraxtUei, 8  b . 96, 11 k. Oi 4  fa. 85 i.)
8 h . 10*. daL a Bnlpe. (11 k. da Qtoenudacl)

LUXEMBOURG p o u  BraxeUet (5 h . d’Arloa), 9 b.l6* m , 9 ^  40 
BRUXELLES paur Cbatioral <n G m L  9 ta  08. 9 k . 08 «on -

L raraU  p a u  Aerschol, S lert, Baaaelt, 8  h. 07, lO b . 90, 9  h . 80 
B k. l t  w ir. —  Anrari e t L iane , 8  h . 80, 3  k . Bl maLa, 19 k ' 
W , 8 ta  89, 7  h. 38 w ir. — Cirel p o u  Ckarltte» «q e r««U m .  ̂ h' 
9 8 ,11  k. 18 matla- 4  fa- 80 «olT. ■— C ^ a o i  m su L ^ n l a  (A ta 36' 
OT liodelliuiârt), *  fa. » ,  ^  -  ü e re r
tkals M er Lierre r t  A nren , 8  ku OT, 8  b. 34, 8  fa. iO j* |/  _  Ru»«| 
pnar Dlert. Lenrala, Braxelltt e t A aran , 6  h . 04 , H  fe «a m a  k 
18, 6  h . 48 w ir  .  a .  m  m.. •  n

RBUGBS p a u  Blankanbergbe, 7 k , 90, lO h g , ; .  9  h 4J 7 * 
14. aoir. • • ,

X L A N K SrB B R G B E ptarE riig tt, 6 h .» 0 , 9  b 4 ï  | i  h < | ■

Ayuntamiento de Madrid




